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Le rapport de présentation explique les choix retenus pour établir le PADD (projet d’aménagement et de développement durables), 
le règlement (graphique et écrit) et - le cas échéant - les orientations d’aménagement et de programmation. En d’autres termes, 
ceux-ci doivent découler logiquement des enjeux révélés par celui-là. Tout lecteur est ainsi en mesure de comprendre les choix 
opérés dans le PLU à partir de sa simple lecture.

Il est structuré en quatre parties :
• Le diagnostic de territoire, « établi au regard des prévisions économiques et démographiques et des besoins répertoriés 

en matière de développement économique, de surfaces et de développement agricoles, de développement forestier, 
d’aménagement de l’espace, d’environnement, notamment en matière de biodiversité, d’équilibre social de l’habitat, de 
transports, de commerce, d’équipements et de services. » (article L151-4 du Code de l’urbanisme) - ou Volet 1.

• L’estimation du besoin en logement (article L151-4 du Code de l’urbanisme), Volet 2.
• Un document qui justifi e les choix opérés en termes de zones et de règlement de zones. Ce Volet 3 « expose les raisons pour 

lesquelles, notamment du point de vue de la protection de l’environnement, parmi les partis d’aménagement envisagés, le 
projet a été retenu. » (article L 121-11 du code de l’urbanisme).

• L’évaluation des incidences des orientations du plan sur l’environnement «expose la manière dont le plan prend en compte 
le souci de la préservation et de la mise en valeur de l’environnement ainsi que les effets et incidences attendus de sa mise 
en œuvre sur celui-ci.» (article R.151-1 du code de l’urbanisme) Ce Volet 4 comprend également la liste des indicateurs 
qui devra être élaborée pour l’évaluation des résultats de l’application du plan au regard des objectifs de développement 
durable prévus à l’article L 101-2 du code de l’urbanisme.

Conformément à la réglementation et dans l’esprit des politiques publiques de développement durables contemporaines, le 
rapport de présentation croise, bien entendu, les approches sociale,économique et environnementale, en adaptant le niveau 
d’investigation aux enjeux écologiques dès la phase de diagnostic. 

Le diagnostic de territoire (ou volet 1) se décompose lui-même en trois parties :
• une approche diachronique (I), qui permet d’appréhender les dynamiques de la construction du territoire ;
• un portrait instantané de la société (II), qui dévoilera la réalité socio-économique contemporaine de la commune ;
• des éléments prospectifs (III), qui constitueront les bases des futurs documents du PLU et, plus spécifi quement, éclaireront la 

municipalité pour défi nir les grandes orientations du Projet d’Aménagement et de Développement Durables.

Principales sources :
• Code de l’urbanisme
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NEUVIC, UN PÔLE TOURISTIQUE ET DE FORMATION PROFESSIONNELLE ANCIEN
La commune de Neuvic, dont l’étymologie viendrait de « novus vicus » c’est à dire « bourg neuf » en latin, est mentionnée comme 
ville dépendant de Ventadour dès le XIIème siècle. Elle aurait reçu ses lettres de franchises d’Elbes VII, seigneur de Ventadour, en 
1300. La ville s’est développée sur un léger promontoire, autour d’un noyau bâti initial fortifi é et de son église hors murs. Neuvic 
constitue ainsi depuis son origine un pôle structurant pour un large territoire de cette partie de la haute Corrèze. 

Au cours du XXème siècle, une volonté politique forte, portée notamment par Henri Queuille, infl uera durablement sur son 
développement en donnant à la ville une double vocation de pôle éducatif et touristique :

• La commune s’inscrit dans un cadre boisé, en bordure des hauts plateaux corréziens, et est bordée, dans sa partie Sud des 
gorges encaissées de la Dordorgne et de ses affl uents. Ce cadre sera largement bouleversé par l’implantation du barrage 
de la Triouzoune en 1945 et la création de son lac de retenue. Ce cadre paysager remarquable permettra à la ville de Neuvic 
de développer son potentiel touristique. Cette volonté de développement touristique donnera lieu à un développement 
culturel de la ville (mise en valeur, promotion de la création artistique...) qui se poursuit aujourd’hui avec l’obtention du label 
« ville et pays d’art et d’histoire » en 2011 au sein pays d’art et d’histoire des Hautes Terres Corréziennes et de Ventadour.

• Dès le XIXème siècle la ville développe une offre de formation aux métiers de l’agriculture. Une ferme école sera le premier 
établissement implanté. Par la suite Neuvic se dotera de nombreux lieux de formation, éducation et apprentissage reconnus 
en France qui contribueront à renforcer l’attractivité de la ville.

Cette position de pôle de ressources est réaffi rmée par le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays Haute Corrèze : le projet 
de Documents d’Orientations et d’Objectifs confi rme en effet la place essentielle de la commune dans l’armature territoriale 
de ce vaste territoire comme l’une des polarités identitaires. Par ailleurs, en matière de besoin en logement, le DOO affi rme la 
nécessité de construire ou de remettre en service (réhabilitation du vacant) plus de 2000 résidences principales à l’horizon 2035 
sur l’ensemble de la communauté de communes Haute Corrèze, dont Neuvic est la petite capitale locale.

En cohérence avec cet objectif, le Plan Local d’urbanisme de Neuvic devra donc affi rmer résolument son ambition d’accueillir 
de nouvelles populations dans un respect du développement durable.
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I. LA CONSTRUCTION DU TERRITOIRE

A. LES COMPOSANTES PHYSIQUES, SOCLE FONDATEUR DE L’UTILISATION DE L’ESPACE

1. Entre moyenne montagne et gorges de la Dordogne

Neuvic s’étend sur une petite partie des Plateaux corréziens, ensemble de relief intermédiaire entre les hautes terres formées par la 
Montagne limousine et les Bas-plateaux périphériques. Cet élément de plateau localement nommé « Plateau de Palisse » dans la 
moitié Nord de la commune et « Plateau de la Tronche » dans la moitié Sud se présente comme un espace relativement tabulaire 
plongeant légèrement vers le Sud, de sorte que son altitude moyenne varie de 700 m au Nord à 550 m au Sud. 

L’analyse de la carte topographique permet de dégager deux unités de relief.

La première unité, culminant à 700 mètres d’altitude au nord du bourg (Les 
Creux), correspond à un large plateau sur lequel se développe la commune. 
En partie nord et à 600 mètres d’altitude environ, le bourg est installé au creux 
d’une alvéole sise entre les buttes dominantes du Plateau de Palisse. Si l’on 
descend vers le sud à travers le Plateau de la Tronche et à mesure que l’altitude 
diminue (jusqu’à 550 mètres à peu près), l’encaissement des cours d’eau se fait 
plus marqué jusqu’aux gorges étroites et pentues de la vallée de la Dordogne et 
de ses affl uents (seconde unité de relief).

2. Un climat océanique sous l’influence de la Montagne Limousine

Neuvic bénéfi cie d’un climat humide, où les températures sont fraîches avec de nombreuses gelées, et les amplitudes thermiques 
modérées. L’humidité est renforcée pas la présence d’un couvert forestier dense, que le soleil à certains endroits pénètre 
diffi cilement, alors que les plans d’eau et le réseau hydrographique intensifi e les brumes et brouillards. Néanmoins, la durée 
d’ensoleillement est supérieure à la moyenne nationale : 16 jours pendant l’hiver 2015 contre 14 en moyenne en France sur la 
même période.

La durée d’ensoleillement mesure le temps pendant lequel un lieu est éclairé par le Soleil sur une période donnée et exprime ainsi 
la nébulosité ; plus le nombre d’heures d’ensoleillement est élevé, plus il fera beau, plus les nuages seront rares. 

L’ensoleillement, quant à lui exprime la quantité d’énergie reçue par le rayonnement solaire sur une surface donnée et sur une 
certaine période. L’ensoleillement permet de raisonner la localisation de l’urbanisation à partir de préoccupations énergétiques : 
en tant que source d’énergie, l’ensoleillement est un facteur climatique dont on a intérêt à tirer parti (de manière passive, via les 
ouvertures vitrées, et/ou de manière active pour produire de l’énergie) mais dont on doit aussi parfois se protéger pour éviter les 
surchauffes en été.

Dans l’ensemble, les noyaux bâtis bénéfi cient d’une bonne exposition solaire (à 
l’exception du Chastagner, du Chambon, et de quelques écarts) mais sont peu 
abrités des vents dominants.

Le bourg dans son ensemble est bien exposé, à l’exception marginale du 
développement immédiatement situé au nord de la gendarmerie le long de la 

RD 932.

Principales sources :
• Carte topographique au 1/25 000ème de l’IGN
• Atlas du Limousin, 1994

Enjeux / Préconisations
L’analyse orographique permet de mettre en évidence trois enjeux principaux pour guider les 
choix de développement de l’habitat :

• une exposition plutôt bonne du bourg pour bénéfi cier de conditions bioclimatiques favorables ;
• des pentes susceptibles d’être soumises à des mouvements de masse au niveau des gorges 

mais où les enjeux humains sont minimes ;
• des vues réciproques d’une rive à l’autre du lac de la Triouzoune porteuses d’enjeux paysagers

Principales sources :
• Site Internet de Météo France, 2015
• D. Lamarre & P. Pagney, Climats et sociétés, 1999
• Urbanisme et énergie, CAUE Puy de Dôme, 2012
• Exigences réglementaires pour la construction de 

bâtiments neufs : la réglementation thermique, 
Ministère de l’écologie, du développement 
durable et de l’énergie. Novembre 2011

Enjeux / Préconisations
À situation géographique identique, et donc climat identique, c’est l’emplacement de la 
construction, c’est-à-dire sa situation vis-à-vis du relief et de l’ensoleillement, en particulier, qui a 
le plus d’infl uence sur les consommations énergétiques, en premier lieu celles liées au chauffage. 
Architecture et urbanisme peuvent concourir simultanément au gaspillage énergétique ou, 
inversement, à des économies conséquentes : autoriser la construction infi nie de maisons 
individuelles dispersées sans considérer leurs conditions d’exposition au soleil, aux vents... est 
un choix d’urbanisme qui nie les conséquences en terme de consommation énergétique des 
bâtiments. Au contraire, l’énergie nécessaire au maintien du confort dans un bâtiment est 
d’autant plus faible que le bâtiment est bien orienté et compact.
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SITUATION DES NOYAUX BÂTIS VIS-À-VIS DES CONDITIONS 
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3. Un substrat cristallin érodé

La commune de Neuvic s’inscrit dans la grande unité géologique régionale dite de la Moyenne Dordogne, rattachée au socle 
cristallin. Cet ensemble est constitué de roches métamorphiques. Celles-ci sont issues de roches préexistantes transformées sous 
l’effet de fortes pressions et températures. Déplacées, enfouies, cuites, compressées, métamorphisées et plissées, ces roches ont 
resurgi au hasard des phases de soulèvement du Massif Central.

De structure schisteuse permettant un débit en plaques, elles sont nettement moins résistantes que les granites, mais offrent 
localement la possibilité d’y tailler les ardoises et les lauzes. Plus friables, elles sont aussi plus sensibles aux effets du gel et de 
l’enracinement des végétaux : elles se fi ssurent, ce qui favorise l’infi ltration des eaux de ruissellement.

Les roches granitiques occupent essentiellement un secteur peu étendu au Nord-Est de la commune autour du lac de la Triouzoune. 
Contemporaines des précédentes, elles se sont formées pendant les phases de collision des plaques et de surrection de la chaîne 
hercynienne (Carbonifère) par refroidissement du magma en profondeur, avant que l’érosion et l’aplanissement de la chaîne 
hercynienne (Permien) ne les porte à l’affl eurement. Ce refroidissement est très lent, ce qui permet aux roches de cristalliser, leur 
donnant aujourd’hui une structure grenue . 

Dans nos régions tempérées, ces granites sont des roches plutôt résistantes. Elles n’en subissent pas moins une dégradation depuis 
la surface sous l’effet de phénomènes chimiques et surtout physiques, donnant naissance à des arènes* granitiques pouvant 
atteindre plusieurs mètres d’épaisseur, non représentées sur la carte géologique. Les minéraux qui composent les roches tendent 
à se désolidariser les uns des autres puis, sous l’action du ruissellement et du gel, les versants sont déstabilisés, les matériaux 
viennent alors combler les fonds de vallées. On peut faire l’hypothèse que la formation du Chaos rocheux du Chastagner est liée à 
l’intervention de ce processus. Les secteurs fortement arénisés, devenus perméables, peuvent également constituer d’importants 
réservoirs d’eau.

Matériaux noble et associé à la dureté, le granite est utilisé pour le façonnement des pierres de taille utiles à la construction, 
réservant généralement l’emploi des schistes et gneiss susceptibles de fournir des moellons plats allongés à l’érection des murs.

Les formations sédimentaires, notamment du Mésozoïque, sont absentes de la commune puisque celle-ci reste émergée lors de 
cette période, comme la plus grande partie du Massif central . 

Au cours du Pliocène, le passage des glaciers dans le Massif central et leur fonte donnent aux cours d’eau la capacité à 
s’encaisser profondément dans le socle. Les processus morphologiques actuels se caractérisent essentiellement par l’érosion des 
versants puis l’accumulation en fond de vallons et vallées des matériaux arrachés. Ces derniers sont alors déposés sous forme 
d’alluvions*, formations superfi cielles* qui tapissent le fond des vallées et vallons (ruisseaux du Vianon, d’Embouérime, du Ponteil ou 
des Ganottes notamment) repris par l’érosion fl uviatile vers l’aval. Neuvic et la région en général s’inscrivent en position d’amont 
où les phénomènes d’érosion dominent sur les processus d’accumulation.

Enjeux / Préconisations
La couverture géologique de Neuvic ne constitue pas a priori une contrainte majeure pour 
l’urbanisation. Cependant, la nature parfois meuble des sols (secteurs de colluvions notamment) 
est favorable à l’érosion des versants et à la formation de nombreuses sources.
Les sociétés locales ont depuis longtemps tiré pleinement parti, pour leur développement, des 
caractéristiques géologiques de la commune. Elles se sont accommodées d’un couvert végétal 
où prédominent les forêts et les prairies, caractéristiques de sols relativement pauvres associés 
à des roches cristallines. Elles ont capté plusieurs des nombreuses sources que la nature meuble 
des sols, notamment dans les secteurs arénisés, a permis de stocker. Enfi n, elles ont fortement 
mobilisé ces matériaux locaux pour construire tant le paysage que le cadre bâti. Cette pierre 
s’identifi e aujourd’hui à la plus belle part du patrimoine architectural de la commune

Principales sources :
• Cartes géologiques au 1/50 000ème, BRGM
• Atlas du Limousin, 1998
• Godard, Pays et paysages du granite, 1977
• Collectif, Les formations superfi cielles, 2008
• Campy et Macaire, Géologie des formations 

superfi cielles, 1989 
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CONTEXTE HYDROGRAPHIQUE ET 
ENJEUX LIÉS À L’EAU
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4. Un réseau hydrographique dense : le produit d’un substrat imperméable et d’un climat humide

Neuvic s’inscrit dans le bassin versant de la Dordogne. Sa limite est longée par la Triouzoune qui rejoint la Dordogne au sud et 
l’ensemble du territoire est caractérisé par la présence de nombreux ruisseaux à écoulement permanent pour la plupart ainsi que 
de nombreux plans d’eau. Trois d’entre eux font plus de 1000 m3 dont le lac artifi ciel de Triouzoune (plus de 400 hectares), crée 
à la suite de la construction du barrage hydroélectrique de Neuvic mis en service en 1945 (les deux autres étangs sont situés à 
Cheyssac et Aubessanges). 

Le socle cristallin (migmatites, granites, gneiss...) qui couvre la quasi-totalité du territoire communal, peu perméable, favorise le 
ruissellement, qui explique largement l’importance du chevelu hydrologique. Les ressources souterraines en eau sont de faible 
importance et peu profondes ; les sources, nombreuses, sont sensibles aux variations pluviométriques et, compte tenu de leur 
faible profondeur, vulnérables face aux risques de pollution. L’enjeu de la protection des ressources utilisées pour la consommation 
humaine revêt ici une importance majeur.

Même si la Dordogne prend sa source plus au nord-est, au Puy de Sancy dans la chaîne des Monts Dore, Neuvic se situe néanmoins 
en tête de bassin, et bénéfi cie de la présence de nombreuses zones humides. Sa responsabilité est triple  : 

• maintien d’une richesse écologique : sur cette zone des sources, protéger ces espaces naturels exceptionnels ; 
• débits ruisselés : pour l’aval, raisonner, d’une part, l’imperméabilisation des sols et donc l’urbanisation, qui augmentent la 

quantité et la vitesse de ruissellement, d’autre part, les prélèvements et le stockage de l’eau qui imputent sur la quantité 
disponible pour les autres territoires (la présence de vacanciers pendant la saison estivale induit une forte variation saisonnière 
de la demande en eau au potable) ;

• qualité des eaux : pour l’aval également, assurer le maintien d’une bonne qualité des eaux par la maîtrise des rejets polluants 
vers le milieu naturel (rejets domestiques, pratiques agricoles, gestion forestière...).

Ces enjeux forts ont conduit les pouvoir publics à mettre un oeuvre des schémas pour la gestion de l’eau, et plus largement des 
milieux aquatiques, à considérer dans le cadre de l’élaboration du PLU, en particulier :

• le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux Adour-Garonne (SDAGE) est un outil de planifi cation 
concertée de la politique de l’eau. Le projet 2016-2021 préconise d’intégrer les enjeux de l’eau dans les projets d’urbanisme 
et d’aménagement du territoire dans une perspective de changement globaux en :
 ▪ concevant des formes urbaines soucieuses de la gestion de l’eau (voirie, densité, étalement urbain, imperméabilisation),
 ▪ renouvelant l’offre technique (réseaux eaux pluviales et assainissement, traitement des espaces extérieurs et économies 
d’eau),

 ▪ préservant les milieux aquatiques et zones humides ;
• le Schéma Régional de Cohérence Écologique fi xe les continuités écologiques constituant la trame verte et bleue : les cours 

d’eau comme les zones humides constituent à la fois des réservoirs de biodiversité et des corridors écologiques.

Enjeux / Préconisations
L’imperméabilisation partielle de surface augmente la quantité et les vitesses de ruissellement, 
et les constructions peuvent créer des obstacles aux écoulements, ainsi, les modifi cations 
d’écoulement des eaux de pluie peuvent induire ou accentuer des risques d’inondation en 
aval. Une bonne connaissance du fonctionnement des sous-bassins versants permet une 
meilleure prise en compte de ces risques pour l’urbanisation future.
Inversement, la création de retenues et le prélèvement pour les différents usages (eau potable, 
abreuvage, industrie, tourisme et loisirs…) accentuent les débits d’étiage. 

Principales sources :
• Carte topographique au 1/25 000ème de l’IGN
• Atlas du Limousin, 1994
• Cartes géologiques au 1/50 000ème, BRGM
• SDAGE Adour Garonne, 2016-2021
• SRCE Limousin
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INVENTAIRES ET PROTECTIONS DU PATRIMOINE NATUREL

ZONAGE DE LA RÉSERVE DE BIOSPHÈRE
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B. UN PATRIMOINE NATUREL EXCEPTIONNEL

1. Les inventaires et protections réglementaires

En matière d’urbanisme, les réglementations européennes et nationales plus ou moins récentes protègent plus que jamais les 
milieux et la biodiversité afi n de préserver les écosystèmes et les services qu’ils rendent aux humains (loi Montagne en 1985 ; loi 
Littoral en 1986 ; Directive Cadre sur l’eau en 2000 [transposée en droit français en 2006 par la LEMA] ; lois Grenelle en 2009 et 2010 ; 
loi ALUR en 2014...).

La labellisation UNESCO
En juillet 2008, le bassin versant de la Dordogne a été labellisé par l’UNESCO au titre de « Réserve de biosphère » du programme Homme et 
Biosphère pour « la qualité de son patrimoine naturel et ses pratiques d’expérimentation et d’apprentissage du développement durable ». Ce 
classement a pour objectif de contribuer à la préservation des écosystèmes de grand intérêt écologique en prenant en compte pleinement 
les hommes et les femmes qui y participent. Il invite à engager des démarches de gestion durable du territoire et à développer des actions 
innovantes, des activités de recherche et des actions de sensibilisation contribuant à améliorer la connaissance des interactions homme – milieu.

Le zonage du bassin versant a été établi, il comprend trois zones :
• l’aire centrale : zone strictement protégée qui contribue à la conservation des paysages, des écosystèmes, des espèces et de la variation 

génétique ;
• la zone tampon : zone limitrophe de l’aire centrale, au sein de laquelle sont encouragées des activités compatibles avec des pratiques 

écologiquement viables susceptibles de renforcer la recherche, le suivi, la formation et l’éducation scientifi que. C’est dans cette zone 
que se situe le territoire communal.

• l’aire de transition : zone où les communautés encouragent des activités économiques et humaines durables des points de vue socioculturel 
et écologique.

L’inventaire des ZNIEFF
L’inventaire des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) est devenu l’un des éléments majeurs 
de la politique de protection de la nature. Il s’agit d’un inventaire scientifi que, en grande partie issu du travail bénévole des 
associations naturalistes, qui recense les espaces naturels remarquables hébergeant des espèces à fort intérêt patrimonial. 
Cette base géographique de hiérarchisation des enjeux du patrimoine naturel a notamment servi à la mise en œuvre de la 
Directive européenne Habitats-Faune-Flore (zonage Natura 2000), mais est aussi largement utilisée dans les différents documents 
stratégiques en faveur de la biodiversité ou encore dans les études d’impact et l’évaluation environnementale. 

Cet inventaire défi nit deux types de périmètres :
• les ZNIEFF de type I, de superfi cie réduite, sont des espaces homogènes d’un point de vue écologique et qui abritent des 

espèces et/ou des habitats naturels rares ou menacés ;
• les ZNIEFF de type II sont de grands ensembles naturels riches, ou peu modifi és, qui offrent des potentialités biologiques 

importantes. Elles peuvent inclure des zones de type I et possèdent un rôle fonctionnel ainsi qu’une cohérence écologique 
et paysagère.

La commune de Neuvic est concernée par quatre ZNIEFF de type II qui correspondent aux grandes vallées qui entaillent la 
commune : la Triouzoune à l’est (en amont et en aval du lac de Neuvic), le Vianon à l’ouest et la Dordogne au sud. Ces grandes 
zones naturelles constituent des réservoirs de biodiversité et des corridors majeurs pour de nombreuses espèces liées aux boisements 
feuillus peu perturbés (rapaces forestiers, nombreux chiroptères…) ainsi qu’aux cours d’eau (Loutre, Cincle plongeur,…) et aux 
affl eurements rocheux (rapaces rupestres, fl ore thermophile...). Il est important de souligner l’intérêt exceptionnel constitué par 
les boisements de pente des gorges de la Dordogne et de ses affl uents, qui forment l’un des plus grands corridors biologiques 
forestiers de France couvrant près de 70 000 hectares d’un seul tenant et s’étirant le long d’un réseau de 450 kilomètres de vallées 
en gorges.

Principales sources
• Site internet de l’Inventaire national du 

patrimoine naturel
• Schéma directeur d’aménagement et de 

gestion des eaux du bassin Adour-Garonne 2016-
2021 : état des lieux et projet

• Site internet Epidor
• Site internet de la DREAL Limousin : guide 

d’identifi cation simplifi ée du Limousin
• Recensement général agricole, 2000 et 2010
• Inventaire Forestier National, 4ème inventaire, 2004
• Schéma Régional de Gestion Sylvicole (SRGS) du 

Limousin,2006
• CRPF Limousin, Guide paysager pour la forêt 

limousine, actualisé 2011
• Schéma régional de cohérence écologique, 

2015
• Analyse de terrain, 2015
• Millenium ecosystem assessment, 2005
• Objectifs d’Aichi, 2010
• Stratégie nationale pour la biodiversité, 2011

Les pressions qu’exerce l’homme sur 
les écosystèmes (les milieux et ceux 
qui les habitent) fl uctuent selon ses 
préoccupations : après les avoir longtemps 
détruits (prélèvements excessifs de matières 
premières, pollutions diverses etc.) il semble 
prendre conscience aujourd’hui que les 
services qu’ils rendent sont vitaux pour lui, les 
autres espèces et les activités économiques, 
y compris en ville. Ces services écosytémiques 
sont multiples : qu’ils aient une fonction 
de régulation ou de dépollution (les zones 
humides par exemple), d’approvisionnement 
(en eau, en air, en alimentation...), de 
puits de carbone (forêts, prairies, sols...) 
ou une fonction récréative, ils justifi ent les 
réglementations contraignantes comme 
les plus simples inventaires des milieux 
remarquables et ordinaires. Au delà de leur 
simple préservation, c’est bien l’avenir des 
générations futures qui est ici en jeu.

Gorges de la Dordogne depuis le site de Gratte-Bruyère : 
vaste ensemble forestier hébergeant une richesse écologique 
exceptionnelle

Aigle botté (Hieraaetus pennatus) : ce rapace emblématique des 
gorges de la Dordogne est très rare en France et sa préservation est 
liée au maintien de grands massifs boisés non perturbés

Petit Rhinolophe (Rhinolophus hipposideros) : cette petite chauve-
souris forestière d’intérêt communautaire présente des populations 
importantes dans les gorges de la Dordogne et plusieurs colonies 
de reproduction d’intérêt régional sont connues sur la commune de 
Neuvic
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Le ruisseau du Vent-Haut, affl uent de la Triouzoune : l’une des 
dernières stations d’Ecrevisses à pattes blanches en Limousin

Prêle des bois (Equisetum sylvaticum) : plante protégée liée aux 
boisements marécageux et rarissime en Limousin

Circaète Jean-le-Blanc : ce grand rapace emblématique niche 
dans les bois de pente et se nourrit principalement de serpents qu’ils 
capture dans les landes et prairies naturelles

La vallée du Vianon au niveau de la route Neuvic/Lamazière-B 
asse : coupes rases, plantations de Douglas sur les hauts de versant 
et plantation de Mélèze en bordure de cours d’eau ; ces pratiques 
sylvicoles intensives au sein d’une ZNIEFF ont un impact fort sur 
le paysage, la qualité de l’eau et l’ensemble des écosystèmes 
aquatiques et forestiers

Coupe rase en bordure du ruisseau du Pont Aubert en amont de Junières : ces 
pratiques sylvicoles intensives menacent les  populations d’Ecrevisse à pattes 
blanches qui subsistent dans ce ruisseau

Le ruisseau du Pont Aubert en amont de Junières : le piétinement 
des bovins dans le lit du ruisseau est l’une des menaces pesant sur les 
populations d’Ecrevisse à pattes blanches ; l’installation d’abreuvoirs et la 
mise en défens du cours d’eau peut permettre de réduire ces impacts

Faucon pèlerin (Falco peregrinus) :ce rapace rupestre a failli 
disparaître du Limousin dans les années 1970 mais a progressivement 
recolonisé la région (70 couples connus aujourd’hui) grâce aux 
quelques individus qui se sont toujours maintenus dans les gorges de 
la Dordogne

Gentiane pneumonanthe (Gentiana pneumonanthe) :cette 
petite plante des prairies tourbeuses et landes humides est 
en forte régression et protégée au niveau national

Grand Murin (Myotis myotis) : grosse chauve-souris forestière 
d’intérêt communautaire dont d’importantes populations sont 
présentes dans les gorges de la Dordogne
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On retrouve également sur la commune deux ZNIEFF de type I :
• la lande humide de Cheyssac qui rassemble une mosaïque de milieux humides remarquables sur une quarantaine d’hectares 

avec la présence de plusieurs plantes rares et protégées (Prêle des bois, Gentiane pneumonanthe, Peucédan de France…) ;
• le ruisseau du Pont Aubert qui héberge encore une population d’Ecrevisses à pattes blanches, la seule espèce d’écrevisse 

autochtone en Limousin qui est devenue très rare à cause de la concurrence des espèces américaines et de la dégradation 
de la qualité des eaux. 

Les sites Natura 2000
Les sites du réseau Natura 2000 sont constitués d’espaces naturels ayant une grande valeur patrimoniale et jouant un rôle important 
pour la préservation des habitats et des espèces considérées comme d’intérêt communautaire dans les Directives européennes 
Oiseaux 2009/147/CE et Habitats-Faune-Flore 92/43/CEE. 

Ce réseau se décline en deux types de zonages : les Zones de Protection Spéciale (ZPS) défi nies au titre de la Directive Oiseaux 
et les Zones Spéciales de Conservation (ZSC) défi nies au titre de la Directive Habitats-Faune-Flore. Un document d’objectifs défi nit 
sur chaque site les enjeux de conservation et les mesures incitatives à destination des agriculteurs et des propriétaires forestiers qui 
peuvent être mises en place pour répondre aux objectifs de conservation des habitats et des espèces d’intérêt communautaire. 
Ce programme n’a donc pas pour objectif de transformer ces sites en sanctuaires inaccessibles mais au contraire de prendre en 
compte les exigences économiques et sociales des territoires concernés tout en considérant la conservation de la biodiversité 
comme ayant un intérêt économique indéniable à long terme.

Trente quatre sites Natura 2000 ont été défi nis en Limousin, trois d’entre eux intersectent le territoire de la commune : 
• le site FR7412001 « Gorges de la Dordogne » défi ni au titre de la Directive Oiseaux et dont les objectifs principaux sont la 

conservation de trois rapaces emblématiques des gorges de la Dordogne : l’Aigle botté, le Circaète Jean-le-Blanc et le 
Milan royal. Ce site englobe les bois de pentes de la vallée de la Dordogne et de l’embouchure de la Triouzoune, ainsi 
que les plateaux agricoles autour des hameaux du Vent-Bas et du Vent-Haut. Les objectifs principaux sur ce site sont la 
préservation des bois de pentes dans lesquels nichent les rapaces et l’incitation à des pratiques agricoles favorables à la 
biodiversité sur les zones d’alimentation des rapaces (préservation des prairies naturelles et des réseaux de haies, pratiques 
alternatives à la bromadiolone pour la régulation du Campagnol terrestre…).

• le site FR701103 « Vallée de la Dordogne sur l’ensemble de son cours et affl uents » a pour objectif la conservation des 
habitats et des espèces (hors oiseaux) liés à la vallée de la Dordogne. Sur la commune de Neuvic, le choix a été fait de 
limiter cette zone à la retenue du barrage de l’Aigle, ce qui exclut donc toute possibilité d’action en faveur du patrimoine 
naturel dans la partie neuvicoise de la vallée. De nombreux habitats et espèces d’intérêt communautaire sont pourtant 
présents sur les versants de la Dordogne à Neuvic : landes sèches européennes, habitats des milieux rocheux, forêts de ravin 
du Tilio-acerion, Ecrevisses à pattes blanches, Loutres et 6 espèces de chiroptères (Grand et Petit 
Rhinolophe, Grand Murin, Murin de Bechstein, Murin à oreilles échancrées, Barbastelle).

• le site FR7401122 « Ruisseaux de la région de Neuvic » a pour objectif la préservation des populations 
d’Ecrevisses à pattes blanches subsistant sur quelques ruisseaux dont deux concernent la commune 
de Neuvic : le ruisseau du Vent-Haut et le ruisseau du Pont Aubert. Les principaux objectifs sont liés 
au maintien de la qualité physico-chimique de l’eau et de la morphologie du ruisseau par le biais 
de mesures agricoles incitatives (gestion extensive des prairies, mise en défens des berges, gestion 
des rejets agricoles et domestiques…).

La présence de sites Natura 2000 sur le territoire communal implique la réalisation d’études d’incidence 
dans le cadre de tout projet d’aménagement afi n de vérifi er sa compatibilité avec la préservation 
des espèces et des habitats d’intérêt communautaire. Le document d’urbanisme de la commune ne 
devra donc pas avoir d’impact négatif prévisible sur les milieux aquatiques liés aux ruisseaux du Vent-

Enjeux / Préconisations
Le PLU sera soumis à évaluation environnementale : celle-ci a pour but 
de vérifi er la compatibilité du Plan avec les objectifs de conservation 
du site Natura 2000 en déterminant si le projet peut avoir un impact 
signifi catif sur les habitats et les espèces animales et végétales ayant 
justifi é leur classement. Elle sera proportionnée à l’importance du projet 
et aux enjeux de conservation des habitats et espèces en présence. 
Dès lors que le projet de document d’urbanisme, et notamment les 
hypothèses en matière de zonage se préciseront, il faudra déterminer 
si les zones d’extension de l’urbanisation sont susceptibles d’avoir des 
interactions avec le site Natura 2000.
Si l’évaluation conclut à une atteinte aux objectifs de conservation du 
site et en l’absence de solutions alternatives, le projet ne pourra être 
réalisé.

La vallée de la Dordogne au niveau du pont de Saint-Projet : 
boisements de pentes et landes sèches sur affl eurements rocheux 
constituant des habitats privilégiés pour de nombreux rapaces

Boisement de type « Hêtraie atlantique acidiphile à houx » : habitat 
d’intérêt communautaire abritant notamment de nombreuses 
espèces de chauves-souris menacées
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LA TRAME VERTE ET BLEUE

AFFINÉE À L’ÉCHELLE COMMUNALE
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Haut et du Pont Aubert (absence de dégradation de zones humides, de ruissellement d’éventuelles eaux usées polluées…) ainsi 
que sur les boisements feuillus liés à la vallée de la Dordogne (absence de coupes rases, de destruction des corridors boisés…) ; 
l’évaluation environnementale doit le démontrer.

La Trame Verte et Bleue
La Trame verte et bleue (TVB) est un réseau formé de continuités écologiques terrestres et aquatiques identifi ées par le schéma 
régional de cohérence écologique (SRCE - adopté le 2 décembre 2015) ainsi que par les documents d’urbanisme. Ce réseau 
est constitué de continuités écologiques comprenant des réservoirs de biodiversité et des corridors écologiques. Il comprend une 
composante verte (milieux naturels et semi-naturels terrestres) et une composante bleue (réseau aquatique et humide : fl euves, 
rivières, canaux, étangs, zones humides, mares…).

Les documents d’urbanisme sont des outils importants pour la mise en œuvre de la TVB. Ils doivent à la fois prendre en compte 
les enjeux régionaux de continuités écologiques identifi és dans le SRCE en les déclinant à l’échelle locale, mais aussi intégrer les 
enjeux de continuités écologiques propres au territoire concerné.

Réservoirs de biodiversité

Les réservoirs de biodiversité identifi és dans le cadre de la trame verte du SRCE sur le territoire communal reprennent les périmètres 
des ZNIEFF de type I identifi ées sur le périmètre (lande humide de Cheyssac, abords du ruisseau du Pont Aubert) ainsi que les 
principaux massifs forestiers anciens (notamment le long des gorges de la Dordogne, du Vianon et de la Triouzoune). 

Les réservoirs de biodiversité de la composante bleue du SRCE prennent en compte les principaux ruisseaux et rivières de la partie 
sud de la commune (Triouzoune et affl uents en aval du barrage de Neuvic, Pont Aubert… ainsi que le Riffaud en amont du lac 
de Neuvic.

Corridors écologiques

Les corridors écologiques relient entre eux les réservoirs de biodiversité. Le SRCE identifi e des corridors boisés sur les marges nord, 
ouest et sud de la commune, en englobant la vallée de la Triouzoune en amont du lac au nord, les zones boisées entre Cheyssac 
et le Mialaret assurant une connexion avec la vallée du Vianon à l’ouest, et les secteurs boisés au nord du Vent-Bas connectés 
avec la vallée de la Dordogne au sud. 

Les corridors écologiques de la composante bleue du SRCE prennent en compte une grande partie des ruisseaux et zones humides 
associées sur l’ensemble du territoire communal.

TVB affi  née à l’échelle communale

La commune présente donc une trame verte et bleue globalement bien conservée grâce à un taux de boisement assez important 
et la présence des grandes vallées boisées (Dordogne, Vianon, Triouzoune) et de leurs ruisseaux affl uents. 

L’analyse globale du SRCE a été affi née à l’échelle du territoire communal, notamment pour la prise en compte des réservoirs 
de biodiversité de la composante verte de la trame écologique. L’ensemble des boisements feuillus anciens de la commune 
(notamment dans la partie centrale du territoire, au sud-ouest du bourg) ont ainsi été intégrés à la trame forestière. 

Les prairies naturelles ont également été intégrées dans une trame prairiale visant à mettre en évidence et cartographier les 
enjeux liées à ces habitats en régression et importants pour de nombreuses espèces menacées (passereaux des milieux ouverts 
agricoles, cortèges d’insectes liés aux prairies naturelles, zones de chasse pour les rapaces nicheurs dans les gorges...). Les petites 
parcelles de landes sèches résiduelles dans les gorges de la Dordogne ont également été intégrées dans une trame des milieux 
secs.

Les autres éléments de la trame verte et bleue affi née à l’échelle communale ont été repris selon les mêmes principes généraux 
que ceux du SRCE.
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MILIEUX ÉCOLOGIQUES
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Le SDAGE Adour Garonne
Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux Adour-Garonne de planifi cation à portée juridique forte puisque 
d’une part, il s’impose aux décisions administratives en matière de police des eaux, notamment l’instruction des déclarations et 
autorisations administratives (rejets, urbanisme...) et que d’autre part, toutes les dispositions des documents d’urbanisme doivent 
être compatibles avec ses orientations et objectifs. 

La préservation et la restauration des milieux aquatiques fi gurent parmi les orientations structurantes du SDAGE 2016-2021 (adopté 
le 1er décembre 2015) Celles-ci se déclinent en plusieurs objectifs, qui concernent directement la commune étudiée: 

• réduire l’impact des aménagements et des activités sur les milieux aquatiques, en particulier ceux liés aux plans d’eau ainsi 
qu’à leurs vidanges ;

• gérer, entretenir et restaurer les cours d’eau, la continuité écologique et le littoral ;
• préserver et restaurer les zones humides et la biodiversité liées à l’eau ;
• réduire la vulnérabilité en conciliant protection de l’existant et maîtrise de l’aménagement et de l’occupation des sols.

2. Les milieux écologiques en présence

Au delà du patrimoine naturel remarquable, d’autres milieux, plus ordinaires, sont aussi le siège d’une vie animale et d’une vie 
végétale riches et procurent aux hommes des services tout aussi nombreux.

Les milieux aquatiques
L’eau est très présente sur la commune qui est encadrée par de profondes vallées en gorges : la Dordogne au sud, la Triouzoune à 
l’est et le Vianon à l’ouest. De nombreux affl uents de petites tailles constituent un chevelu hydrographique très dense qui s’écoule 
principalement vers le sud, en direction de la Dordogne.

La présence de barrages hydroélectriques sur la Dordogne (retenue de l’Aigle) et sur la Triouzoune (lac de Neuvic) entraînent 
différents types de perturbations (variations importantes de débit, blocages sédimentaires, modifi cations de température, 
obstacles au déplacement de la faune aquatique…).

Les nombreux affl uents présentent une eau fraîche et bien oxygénée du fait de l’écoulement rapide le long du relief accidenté 
du territoire communal. Ces conditions sont favorables au développement d’une faune aquatique exigeante en terme de qualité 
et d’oxygénation de l’eau. Les zones humides associées (ripisylves, prairies humides, mégaphorbiaies…) constituent de plus des 
réservoirs de biodiversité importants au sein desquels les continuités écologiques doivent être assurées.

De nombreux usages et pressions liées aux activités humaines s’exercent cependant sur ce réseau hydrographique dont la qualité 
reste très fragile.

Certaines pratiques agricoles peuvent avoir des effets néfastes (travail du sol et utilisation de produits phytosanitaires à proximité 
des cours d’eau, abreuvement du bétail directement dans le lit des ruisseaux sans aménagement…). A l’inverse, l’entretien des 
zones humides par le pâturage permet le maintien d’écosystèmes aquatiques de qualité.

La sylviculture intensive et la pratique de coupes à blanc a également une incidence forte sur la qualité de l’eau et sur la vie 
aquatique en entraînant une érosion des sols et un colmatage des bancs de graviers favorables aux frayères à truites ainsi qu’une 
acidifi cation des eaux de ruissellement. Une transition des modes de sylviculture vers une gestion pied par pied en futaie irrégulière 
apparaît ainsi comme une alternative importante pour retrouver des ruisseaux de meilleure qualité et plus riches en ressources 
halieutiques.

Le Vianon au chaos du Chastagner (site inscrit)
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TYPOLOGIE DES ZONES HUMIDES

Zone humide près du Pilard : cette prairie humide non 
inventoriée dans le cadre des ZNIEFF présente pourtant un 
intérêt patrimonial fort avec la présence d’une plante rare 
et protégée : le Lycopode à massue

Lycopode à massue (Lycopodium clavatum) : 
petite plante apparentée aux fougères, en forte 
régression à cause de l’abandon pastoral et de 
l’enrésinement

Lande humide de Cheyssac : zone humide à forte valeur 
patrimoniale dont la conservation est menacée par 
l’abandon pastoral
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Les plans d’eau de la commune, tous d’origine anthropique, présentent un intérêt écologique variable selon leur confi guration et 
leurs usages. Ainsi les lacs de barrage (retenue de l’Aigle et Lac de Neuvic) sont fortement perturbés par le marnage important 
rendant diffi cile le développement d’une végétation aquatique diversifi ée. Ces grands lacs présentent donc un intérêt écologique 
assez faible du fait de ces perturbations. De part sa taille importante, le lac de Neuvic, est cependant une zone de repos 
intéressante pour de nombreux oiseaux d’eau migrateurs (canards, limicoles…) même si la présence de nombreuses activités de 
sports nautiques entraîne des dérangements répétés qui limitent l’attractivité du lac pour les oiseaux d’eau ainsi que la durée de 
leur séjour sur ce site de halte migratoire.

La mise en place d’une gestion différenciée sur la partie amont du lac de Neuvic (zone du Coudeil, en  partie sur la commune 
de Liginiac) permet de supprimer les impacts du marnage sur cette partie du lac et de favoriser le développement d’une fl ore et 
d’une faune diversifi ée. On y retrouve notamment un cortège très intéressant de libellules avec la présence de plusieurs espèces 
patrimoniales (Aeschne mixte, Sympétrum noir, Sympétrum vulgaire, Leste verdoyant...). 

La partie amont du lac fait également l’objet de moindres dérangements humains et constitue donc une zone de repli intéressante 
pour les oiseaux en halte migratoire (anatidés, limicoles...).

On trouve sur la commune quelques petits étangs de pêche et de loisirs, peu végétalisés et à berges souvent abruptes, qui 
ne présentent que peu d’intérêt écologique. Certains peuvent même être une source de propagation d’espèces exogènes 
envahissantes comme les Ecrevisses américaines, la Perche soleil...

A l’inverse, certaines mares ou serbes bien végétalisées présentent un intérêt notable pour la faune aquatique (libellules, 
batraciens…) et constituent un patrimoine agricole bien souvent menacé par l’abandon, le comblement ou l’enfrichement.

Il est cependant important de noter que tous les plans d’eau, quelle que soit leur taille, ont un impact non négligeable sur la vie 
aquatique des cours d’eau en aval par l’interruption du transit sédimentaire et l’augmentation de la température de l’eau.

Les zones humides
Les zones humides dominantes du territoire sont constituées par des prairies humides naturelles à joncs qui représentent une 
surface d’environ 400 ha répartis le long d’une grande partie du chevelu hydrographique en dehors des zones de gorges à forte 
pente. Ces habitats sont généralement dominés par les  joncs qui s’installent sur des sols engorgés l’hiver, dans les fonds de vallées 
et le long des ruisseaux. Souvent pâturées en période estivale, ces prairies constituent une ressource pour les éleveurs qui prendra 
sans doute de plus en plus d’importance avec les effets attendus d’une augmentation des températures moyennes sur le climat. 
Dans certains secteurs de la commune et notamment autour de Cheyssac, on retrouve une mosaïque de différents types de zones 
humides (prairies paratourbeuses, landes humides) qui hébergent plusieurs plantes rares et protégées, inventoriées dans le cadre 
des ZNIEFF.

Lorsque ces prairies sont délaissées par le pâturage, la végétation évolue vers des mégaphorbiaies, constituées de hautes herbes, 
dominées par des plantes au feuillage imposant (cirse des marais, angélique sylvestre, reine des prés…). Ces habitats constituent 
une étape de transition vers des stades plus forestiers dominés par des arbres pionniers comme les saules, frênes ou aulnes.

Ce sont ces mêmes essences forestières qui constituent les boisements de bord de cours d’eau appelés ripisylves. Ces milieux 
jouent un rôle fonctionnel important en assurant notamment un maintien des berges ainsi que des micro-habitats favorables à la 
faune aquatique. Les ripisylves et boisements humides constituent une part importante des zones humides du territoire avec plus 
de 130 ha répartis le long des différents ruisseaux.

Cincle plongeur (Cinclus cinclus) : oiseau aquatique lié aux ruisseaux 
bien oxygénés et de bonne qualité

Le lac de Neuvic en amont de la digue d’Yeux

Zone humide pâturée à proximité du bourg de Neuvic, en 
contrebas de la cité universitaire

Actions du PLU
Les zones humides inventoriées (dans 
le cadre du SDAGE à l’échelle du 
bassin hydrographique, par EPIDOR 
à l’échelle du bassin-versant de la 
Dordogne) doivent faire l’objet d’une 
protection : elle peuvent être classées 
en zone naturelle à valeur patrimoniale 
pour l’instauration d’interdictions 
particulières sur ces zones.
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Paysage agricole ouvert avec prairie temporaire et absence de maillage bocagerPetit rhinanthe (Rhinanthus minor) : bon 
indicateur des prairies permanentes 
diversifi ées puisque cette fl eur ne supporte 
ni le travail du sol, ni les amendements 
importants et est de ce fait en nette 
régression dans l’ensemble de la région

Paysage agricole préservé avec prairies naturelles, haies et grands arbres

Lande rocheuse dans les gorges de la Dordogne près du pont de Saint-ProjetGrand chêne isolé offrant un abri 
apprécié par les bovins

Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) : passereau insectivore lié à la présence de 
prairies naturelles et de haies bocagères. En forte diminution dans beaucoup de 
régions françaises, il reste encore bien présent en Limousin, mais pour combien de 
temps ?



Géoscope / Dominique Moiriat / Julien Barataud
M15-05 – Janvier 2020

Plan Local d’Urbanisme de Neuvic (19) 
Rapport de présentation

25

Même si les zones humides de la commune de Neuvic représentent 690 ha soit presque 12 % du territoire communal, elles sont 
toujours menacées par l’artifi cialisation des sols, la sylviculture intensive ou encore l’abandon du pastoralisme. Près de 55 ha 
ont déjà été altérés sur la commune par des activités sylvicoles et la plantation d’arbres exogènes. Le maintien de leur qualité 
est pourtant indispensable pour garantir les services écosystémiques comme la bonne qualité de l’eau ou la régulation des 
phénomènes d’inondations.

Les milieux des prairies
Outre les prairies humides, on retrouve parmi les milieux agricoles d’autres milieux ouverts semi-naturels avec un fort intérêt en 
termes de biodiversité, notamment les landes sèches et les prairies naturelles mésophiles.

Les landes sont un habitat très particulier dominé par la Callune et la Bruyère cendrée qui se développent sur des sols très pauvres 
et acides. Leur présence est liée à des siècles de pastoralisme durant lesquels les troupeaux ovins pâturaient le jour sur ces landes 
et étaient parqués la nuit sur des parcelles fauchées ou cultivées pour les enrichir. Ces pratiques ont donc fortement appauvri 
les sols des landes entraînant le développement de cette végétation si particulière aujourd’hui menacée par l’abandon des 
pratiques pastorales. Le pâturage des pentes de la Dordogne ayant disparu depuis plusieurs décennies, ce type de végétation 
est maintenant très localisé sur la commune, sur certains affl eurements rocheux des gorges de la Dordogne.

Les prairies naturelles mésophiles, entretenues par la fauche ou le pâturage, se retrouvent quant à elles sur des sols plus profonds, 
conservant une bonne alimentation en eau. Ces milieux semi naturels, héritages de systèmes agraires qui se sont succédés au 
cours des siècles, ont une haute valeur patrimoniale et paysagère et constituent un fort support de biodiversité. Une prairie 
naturelle mésophile peu amendée, comme il en reste encore quelques unes à Neuvic, peut contenir plusieurs dizaines d’espèces 
végétales : graminées (fétuques, dactyle, bromes, fl éole des prés...), légumineuses (trèfl es, lotier... ) et autres multiples plantes à 
fl eurs (achillée millefeuille, thym serpolet, carotte sauvage, centaurées, gaillets...). 

Au niveau de la réglementation agricole, toute surface en herbe depuis au moins cinq ans est considérée comme une prairie 
permanente : qu’elles soient fauchées ou pâturées, elles n’entrent pas dans la rotation des cultures. Au niveau du fonctionnement 
écologique des prairies, il faut souvent beaucoup plus de 5 ans pour retrouver une diversité fl oristique importante ainsi que la 
faune associée. Au delà de leur richesse en termes de biodiversité, elles rendent de nombreux services écosystémiques : puits 
de carbone, épuration des eaux, support de pollinisation, support de pâturages, source d’une production fourragère à moindre 
coût... Elles représentent en 838 ha à peu près 41% de la surface agricole utile globale déclarée par les exploitants agricoles (RPG, 
2013), mais malheureusement, à Neuvic comme ailleurs, elles sont en nette diminution (contre 1004 ha en 2010 qui représentaient 
près de 50% de la SAU).

La prairie temporaire, quant à elle, est une culture pure de graminées (par exemple du ray-grass) ou une association de graminées 
et légumineuses pluriannuelles (ray-grass / trèfl e) cultivée pour être pâturée, fanée ou ensilée, et occupant dans la rotation une 
sole de durée variable. Plus simplement, la prairie temporaire est une culture d’herbe. L’extension de la prairie temporaire en 
France est relativement récente (années 50). Son succès est dû tant à la modernisation du matériel agricole qu’à la création 
de variétés végétales très productives. Mais elle présente un moindre intérêt écologique, le nombre limité de variétés végétales 
entraînant mécaniquement une moindre richesse de la biocénose, et ses écosystémiques étant moins évidentes. Les prairies 
permanentes couvrent 805 ha soit 39% de la surface agricole communale totale.

Les cultures autres que celle de l’herbe sont constituées surtout par des céréales (triticale principalement) ou du maïs destiné à 
l’alimentation des bovins. L’augmentation récente des surfaces cultivées en maïs, même si elle est souvent liée à une volonté de 

Zone humide près du rond-point des Ganottes : des remblais 
menacent la fonctionnalité de cette zone humide dans le bourg de 
Neuvic

Pommier en fi n de vie, isolé dans une prairie temporaire
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ENJEUX FORESTIERS
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relocaliser les fi lières d’engraissement des bovins, a de nombreux impacts tant au niveau local (destruction de prairies naturelles, 
augmentation de l’utilisation d’engrais et produits phytosanitaires…) qu’au niveau international puisque l’ensilage de maïs 
est complémenté avec du tourteau de soja importé d’Amérique du sud et participe ainsi à la destruction des forêts du bassin 
amazonien.

Les cultures annuelles représentent 135 ha soit 7 % de la surface agricole communale et sont plutôt en augmentation (contre 
112 ha en 2010 qui représentaient près de 5% de la SAU).

Le maillage bocager est un élément important des milieux agricoles puisque les haies assurent la fonction d’écotone, c’est-à-dire 
de zone de contact entre deux écosystèmes. Le réseau de haies constitue ainsi un réservoir de biodiversité particulièrement riche 
ainsi qu’un élément essentiel des corridors entre espaces forestiers permettant le déplacement des espèces d’un espace boisé à 
un autre. En plus de leur intérêt en terme de biodiversité, les haies rendent des services multiples au niveau agricole (ombre pour le 
bétail, refuge pour les prédateurs des campagnols terrestres…), au niveau sylvicole (taille des arbres pour le bois de chauffage…) 
ou au niveau cynégétique (lieux de reproduction, d’alimentation, et de refuge pour le petit gibier).

Le maillage bocager est globalement en assez mauvais état sur la commune et il ne reste plus beaucoup de haies remplissant 
pleinement leurs services écosystémiques. L’impact de cette dégradation du réseau de haies est cependant compensée à 
Neuvic par la présence d’une trame forestière importante assurant la fonction de corridor écologique.

De nombreux arbres remarquables en milieux prairiaux (souvent des chênes pédonculés mais aussi parfois des arbres fruitiers) sont 
encore présents sur la commune. Outre leur intérêt en terme de biodiversité, ils jouent un rôle paysager important et procurent des 
services non négligeables aux activités agricoles (ombrage pour les troupeaux, apport de matière organique pour le sol…) que 
l’on retrouve dans la notion d’agroforesterie. Ces arbres sont cependant souvent âgés et l’absence de renouvellement risque de 
fortement modifi er nos paysages agricoles dans les années à venir. Certaines pratiques culturales, comme les labours profonds à 
répétition réduisent encore la durée de vie de ses arbres

Les milieux forestiers
Ils occupent une part importante du territoire communal avec un taux de boisement global de 62%, ce qui est beaucoup plus que 
la moyenne du Limousin (33%).

La forêt neuvicoise (comme la forêt du Limousin en général) est souvent récente et résulte de la combinaison de l’exode rural 
du XXème siècle et des grands programmes de plantations mis en place par le Fonds Forestier National après la seconde guerre 
mondiale. L’ensemble de la commune présente une trame forestière importante mais on constate des disparités notables entre 
les versants des grandes vallées et les plateaux.

Ainsi, les gorges de la Dordogne et de la Triouzoune sont recouvertes par de grands massifs feuillus semi-naturels. Ces forêts sont 
souvent assez anciennes et font partie intégrante d’un très grand massif forestier semi-naturel qui s’étend sur 70 000 ha d’un 
seul tenant le long de la vallée de la Dordogne. Ces boisements de pentes sont pour partie issue de la déprise agricole et de la 
recolonisation naturelle des landes et parcours qui couvraient certains versants de la Dordogne. Mais une part importante des 
gorges a toujours été constituée par des forêts qui ont beaucoup été exploitées notamment pour la production de charbon de 
bois. Du fait des pentes importantes empêchant toute mécanisation des pratiques sylvicoles, ces massifs ont évolué naturellement 
et constituent à l’heure actuelle un habitat majeur d’intérêt national pour de très nombreuses espèces d’oiseaux, chauves-souris 
ou insectes patrimoniaux. Une grande partie de ces forêts est classée en zone Natura 2000 et une attention particulière sera 
portée dans le PLU à la pérennité de ces boisements et au maintien de la trame verte assurant une continuité écologique entre 
les différents milieux forestiers.
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Boisement de feuillus exploité pour le bois de chauffage en suivant les principes 
de futaie irrégulière avec régénération naturelle : ces techniques sylvicoles 
alternatives, pratiquées depuis longtemps et à grande échelle en Europe centrale, 
permettent de garantir les différents services écosystémiques des habitats 
forestiers (réservoir de biodiversité et corridor écologique, stockage de carbone, 
préservation des sols, du réseau hydrographique, des paysages…) tout en 
garantissant des revenus supérieurs et mieux répartis dans le temps

Coupe rase avec érosion des sols et destruction d’un petit ruisseau

Plantation de douglas presque à maturité et jeune plantation suite à une coupe 
rase au premier plan : la destruction régulière du couvert forestier lors des coupes 
rases empêche le développement d’une grande partie de la biodiversité forestière

Coupe rase dans les gorges de la Triouzoune au sein du site Natura 2000 : ces 
grands massifs feuillus sont un objet de convoitise important pour l’industrie 
forestière

Plantation dense d’épicéas empêchant le développement de toute végétation 
de sous-bois

Boisement de pente dans les gorges de la Dordogne : un réservoir de biodiversité 
majeur

Bâti traditionnel, muret en pierres sèches et jardin fl euri : éléments 
importants pour le maintien d’un cadre paysager et d’une 
biodiversité ordinaire

Barbastelle d’Europe (Barbastella barbastellus), chauve-souris 
d’intérêt communautaire qui gîte souvent dans les linteaux 
de granges dans les villages : une des menaces qui pèsent sur 
cette espèce est liée à la multiplication des éclairages publics 
nocturnes qui attirent ces proies favorites (petits papillons 
de nuit) et réduisent donc la ressource disponible dans les 
boisements de feuillus dans lesquels elle chasse

Pipistrelle commune : un seul individu de cette petite espèce 
gîtant régulièrement sous les toitures et ne pesant guère plus 
de 5g peut consommer jusqu’à 600 moustiques par nuit !

Hirondelle rustique : espèce directement liée au bâti 
traditionnel et aux pratiques agricoles respecteuses 
de l’environnement : plus du tiers des hirondelles 
rustiques françaises ont disparu ces 25 dernières 
années...
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Les boisements sur les plateaux et dans les vallées moins encaissées sont plus facilement accessibles et font l’objet d’une 
importante exploitation forestière. Souvent encore assez jeunes, ces forêts sont pour beaucoup liées à la diminution historique des 
surfaces agricoles qui a laissé l’espace pour un enfrichement et une colonisation forestière naturelle, mais aussi pour la plantation 
d’importantes surfaces en peuplements de résineux. Le modèle dominant actuellement est une sylviculture intensive sous la forme 
de coupes rases et de plantations monospécifi ques de résineux exogènes (Sapin de Douglas et Epicéa commun principalement). 
Ces milieux forestiers monospécifi ques présentent très peu d’intérêt écologique et il s’agit de cultures à vocation économique 
qui occupent une surface de plus en plus importante et constituent une problématique forte en termes de perte de biodiversité, 
dégradation des sols et des cours d’eau, impact paysager... 

A Neuvic comme partout en Limousin, un défi  de taille sera donc à relever afi n de rendre compatibles les différents usages et 
services écosystémiques de la forêt avec la production de bois, en privilégiant notamment le développement d’une sylviculture 
plus douce intégrant les principes de futaie irrégulière mélangée, coupe pied par pied, régénération naturelle...

Les villages ruraux et leurs abords
Le bâti traditionnel ainsi que les jardins et les vergers associés hébergent de nombreuses espèces animales remarquables qui 
sont dites anthropiques puisque leur présence est directement liée aux habitations humaines. On retrouve parmi ces espèces un 
certain nombre d’oiseaux comme les hirondelles qui nichent directement dans les granges ou sous les avants-toits. De nombreuses 
espèces de chauves-souris utilisent également les habitations humaines pour se reproduire (dans les combles, sous les tuiles, 
derrière les volets…) ou pour passer l’hiver dans les caves. Les vergers traditionnels sont également des milieux très riches qui 
hébergent des espèces comme la chevêche d’Athéna, petite chouette en régression qui est encore présente dans plusieurs 
hameaux de la commune.

Beaucoup de ces espèces sont actuellement en forte diminution du fait de la transformation des paysages de nos villages ruraux 
et des modes de vie qui y sont liés. La restauration du bâti ancien pour accueillir des populations nouvelles est donc un enjeu 
important qui doit répondre à plusieurs défi s (maintien du cadre paysager, préservation de la faune anthropophile, gestion des 
assainissements individuels pour une bonne qualité de l’eau, gestion de la pollution lumineuse liée à l’éclairage public…).

Enjeux / Préconisations
Le patrimoine naturel de Neuvic est riche et diversifi é. Voilà qui constitue un atout indéniable 
pour la qualité de vie de ses habitants. Mais sa préservation résulte d’un équilibre fragile, à 
considérer entre les impacts réciproques des diverses activités en présence : ainsi, par exemple, 
si les activités humaines occasionnent des risques de pollutions voire de disparition des milieux 
(activités économiques, urbanisation, boisements monospécifi ques), elles participent aussi à leur 
entretien (activités agricoles).
Si le document d’urbanisme révèle les enjeux liés à la diversité des milieux, il considère aussi 
que ces milieux naturels ne sont pas uniquement des sanctuaires de biodiversité, mais jouent 
également un rôle important en terme d’attractivité (en particulier, en termes touristiques et 
d’artisanat et/ou petite industrie locale autour du bois).

Bâtiments agricoles traditionnels très attractifs pour une faune variée 
(chouettes, hirondelles, chauves-souris…)
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C. ANALYSE PAYSAGÈRE ET ARCHITECTURALE : L’INSCRIPTION SPATIALE DE LA SOCIÉTÉ

1. Ambiances et valeurs paysagères : attractivités et négligences

Une commune de contraste
La commune de Neuvic s’inscrit dans les ambiances paysagères Limousines sous infl uence montagnarde, elle est située à la 
jonction de deux unités paysagères régionales : les hauts plateaux corréziens qui s’étendent sur la majeure partie du territoire 
communal et les gorges de la Dordogne et de ses affl uents, qui constituent les limites est et sud de la commune. 

Le paysage de Neuvic est particulièrement marqué par l’action récente de l’homme sur son milieu : l’implantation des barrages 
de la Triouzoune et de la Dordogne et les campagnes de boisement, notamment, ont considérablement modifi é la perception 
du territoire communal.

A l’échelle communale, on distingue quatre sous-unités paysagères :

I. Le centre ville

Situé sur un léger promontoire, le centre historique de Neuvic est principalement concentré au Nord de l’église. Autour de ce 
premier noyau relativement dense, les faubourgs et extensions urbaines récentes se sont globalement développés selon un axe 
nord/sud et sur une trame parcellaire plus aérée, ponctuée de jardins et de parcs. 

Au sud et à l’ouest, le centre ville de Neuvic est enchâssé dans des prairies agricoles qui en permettent l’appréhension. La limite 
nord du bourg est marquée par les boisements qui viennent faire écran au secteur urbanisé.

II. Les rives du lac dédiées au tourisme et aux loisirs

Dès la mise en service du barrage de la Triouzoune, des travaux d’aménagement des berges ont été effectués. Les premiers 
aménagements ont concerné la rive ouest, la plus proche du centre bourg, où les plages ont été réalisées. Par la suite, d’autres 
installations et équipements ont pris place à proximité du lac : le village de vacances d’Antiges, le golf...

Cette vocation touristique recherchée dès les années 1950 a participé à l’artifi cialisation des berges de la majeure partie du lac, 
du barrage jusqu’au hameau de Pellachal, même si certaines parties des berges, boisées, possèdent un caractère plus naturel.

III. Des noyaux agglomérés implantés dans des clairières, au sein d’un plateau densément boisé

Le paysage de Neuvic est fortement marqué par la présence des boisements, dont le taux est parmi les plus fort en Limousin. La 
présence des boisements et la relative homogénéité des reliefs, génèrent peu de vues lointaines, et entraîne une perception 
paysagère globale fermée. Au sein de ce massif boisé, les villages et hameaux sont implantés en clairières, et semblent chacun 
isolé : il y a peu de vues réciproques entre hameaux. 

Ce secteur englobe la naissance du lac, en amont de Pellachal, où la vallée de la Triouzoune revêt un aspect plus naturel faisant 
place, sur ses reliefs, à des secteurs agricoles en enclave au sein des boisements, comme à Augères ou à Thiel (commune de 
Liginiac).

IV. Les gorges de la Triouzoune et de la Dordogne

Les limites est et sud de la commune sont constituées par les vallées encaissées de la Triouzoune et de la Dordogne. L’escarpement 
important des berges et la présence de boisements offrent un aspect naturel à ce secteur, même si la morphologie des lieux est 
largement anthropique du fait de la construction des barrages.

Le centre ville : un noyau aggloméré dense

Le lac : des berges aménagées pour le tourisme et les loisirs

Les gorges de la Dordogne et de la Triouzoune : des escarpements 
boisés

Le Chastagner : un hameau en clairière au sein d’un plateau boisé

Principales sources
• Collectif, Le Limousin côté nature, 2004
• DREAL, Atlas des paysages du Limousin, 2009
• Analyse de terrain, 2015
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LES VUES SUR LE LA LAC DE LA TRIOUZOUNE

1 - Vue sur les berges de Liginiac depuis Neuvic

2 - Vue sur les berges de Neuvic depuis Liginiac

3 - Base nautique

4 - Le golf de Neuvic 5 - Le lac depuis Pellachal

1
2

3
4

5



Géoscope / Dominique Moiriat / Julien Barataud
M15-05 – Janvier 2020

Plan Local d’Urbanisme de Neuvic (19) 
Rapport de présentation

33

Les perceptions porteuses d’enjeux paysagers

Vues sur le lac de la Triouzoune

Enchâssé au coeur des boisements, le lac de la Triouzoune est l’élément le plus marquant du paysage de Neuvic. Sa vocation 
touristique en a déterminé l’aménagement avec des éléments de forte structuration, comme la base nautique, mais également 
des constructions de loisirs moins qualitatives. 

Le lac de la Triouzoune s’étend sur les communes de Neuvic, Liginiac et Sérandon, si son aspect général est celui d’un lac de 
montagne, il offre pourtant des ambiances variées avec des espaces en alcôves d’un caractère intimiste. En effet, les rives du lac 
sont très découpées, si bien qu’aucun point de vue ne permet une vision globale.

La perception des berges d’une rive à l’autre est marquée par la présence des boisements qui donnent au lac un aspect naturel 
malgré les aménagements touristiques.

Vue sur les rives de Liginiac (point de vue 1)

Depuis la base de loisirs de Neuvic, la vue vers Liginiac offre un panorama de la rive du lac d’un caractère naturel et boisé. Les 
aménagements touristiques de Liginiac, pourtant situés en bord de lac, ont un impact visuel faible car intégrés dans les boisements. 

Vue sur les rives de Neuvic (point de vue 2)

Le relief et les boisements, rendent imperceptibles la présence du centre ville, pourtant très proche des berges. Les constructions 
et aménagements de loisirs, laissent tout de même une large place aux rives naturelles. 

Les construcƟ ons des berges (point de vue 3)

Les aménagements touristiques construits à Neuvic au milieu du XXème siècle témoignent de l’ambition affi chée à l’époque du 
développement des activités de loisirs. Les bâtiments de l’ancien casino (actuel hôtel du lac), le ponton et le bâtiment de la 
base nautique forment un ensemble qui donne une structure forte à cette partie de la rive. Si le ponton reste un point de vue 
intéressant sur le lac, le paysage environnant à considérablement changé depuis sa construction offrant aujourd’hui un arrière 
plan densément boisé.

Le golf (point de vue 4)

L’enceinte du golf reste l’un des seuls abords du lac qui ne soit pas boisé, ce qui permet une respiration autour d’un lac qui a 
tendance n’offrir que des perception fermées. Cependant, l’aménagement du golf est très artifi ciel.

Vue depuis Pellachal (point de vue 5)

Sur les reliefs, à distance des berges, les premiers plans des prairies agricoles permettent des vues ouvertes sur le lac.

La vocation touristique du lac a donné lieu à l’implantation d’un 
certain nombre de constructions de loisirs qui, manquant de structure 
et de dialogue avec le lac, ne participent pas à la qualité globale 
du lieu. Si la confi guration des berges limitent leur impact visuel, ces 
implantations doivent rester ponctuelles afi n de ne pas altérer la 
qualité visuelle des berges. 

L’architecture balnéaire de la base nautique est un élément qui 
compose avec le paysage en offrant des vues, des cadrages 
sur les berges. L’ajout de petits équipements ou accessoires peut 
venir perturber la perception : les éléments d’architecture, prévus 
pour être appréhendés lors de la promenade (à hauteur des yeux) 
perdent leur effet si on installe un siège.

Carte postale ancienne de la base nautique, le boisement des rives 
du lac a modifi é  son caractère.

Enjeux : Maintien et confortement des vues emblématiques au sein d’un paysage dont les perceptions 
ont tendance à se fermer : 

Maîtrise des implantations de tourisme et de loisirs sur les berges. 
Préservation des bâtiments et architectures remarquables.
Gestion des boisements et nécessité de conserver des espaces non boisés (golf, emprise de la 
base de loisirs)
Diversifi cation des activités de tourisme (randonnées) afi n de valoriser les abords du lac.
Préservation d’espaces ouverts (prairies agricoles) sur les reliefs qui permettent les vues lointaines
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1 - Perception de la vallée du Vianon près du Chambon

2 - Maillage bocager près de Cheyssac

3 - La hameau de Pellachal

4 - Perception de la vallée de la Triouzoune depuis le Vent-bas 5 - Paysage agricole ouvert près de Chauvet

1

2

3

4

5

LES VUES SUR LES RELIEFS
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Vues depuis les reliefs

Le territoire de Neuvic est marqué par des enclaves agricoles au sein d’un massif boisé, et une relative désertifi cation des hameaux, 
peu de constructions neuves et d’anciens secteurs agglomérés délaissés. 

Cette situation a permis d’éviter le phénomène de mitage, mais a entraîné une perte de lisibilité de certains hameaux dont la 
structure a tendance à se perdre. La présence des boisements ferme de nombreuses perceptions, mais les hameaux, situés en 
clairière permettent quelques vues sur les lointains ou sur le paysage agricole.

Les reliefs de Neuvic offrent des vues sur un paysage agricole relativement préservé mais dont l’emprise se réduit au profi t des bois. 

La percepƟ on des vallées (points de vue 1 et 4)

La commune est partiellement bordée par des vallées encaissées, la limite communale est constituée par la vallée de la Triouzoune, 
la limite sud par la vallée de la Dordogne et la vallée du Vianon forme une partie de la limite ouest. Si les escarpements des berges 
ne permettent pas toujours un accès aisé aux vallées, les reliefs de prairies en donnent une vision lointaine. Dans ces secteurs, les 
bois implantés sur les versants ne bloquent pas la vue et ménagent des échappées visuelles sur les lointains.

Le maillage bocager (point de vue 2)

Dans certains secteurs agricoles le maillage bocager est très présent. Il se compose de haies arbustives mêlées d’arbres de hautes 
tiges. Les reliefs doux permettent une vue sur une succession de haies. Les massifs boisés viennent souvent faire écran à ces 
clairières.

L’inscripƟ on paysagère des hameaux (point de vue 3)

La plupart des hameaux et écarts de la commune ont une structure peu dense, parfois issue de démolitions anciennes. Certaines 
silhouettes, comme celle du hameau de Pellachal où les constructions prennent place entre jardins et boisements, présentent un 
intérêt par le rapport entretenu avec le site. La qualité de ces silhouettes est cependant fragile. 

Le paysage agricole ordinaire (point de vue 5)

La présence de l’activité agricole, les reliefs doux des plateaux et l’absence de mitage participent à la qualité des paysages 
de Neuvic. Dans des secteurs où les paysages ne sont pas particulièrement remarquables, leur qualité est liée à leur caractère 
préservé.

Dans des secteurs où les noyaux agglomérés ont une faible densité, 
la variété des implantations et des matériaux dégrade la silhouette 
du hameau

Même dans des noyaux agglomérés très réduits ou dans des 
écarts, les abords des bâtiments, jardins, terrasses, participent à leur 
intégration.

Enjeux : Valorisation des vues ordinaires
Contrôle de l’emprise boisée et maintien de l’activité agricole.
Maintien des haies de bocage.
Valorisation des activités de randonnées.
Préservation des silhouettes bâties (implantation, matériaux...), lutte contre la vacance, 
préservation du patrimoine vernaculaire.
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Transitions d’espaces, Route de Mauriac

Depuis Palisse : une entrée marquée par la présence des bâtiments industriels

Transitions d’espaces, Route de Mauriac

Depuis Ussel, la forte présence de l’arboretum
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Des perceptions particulières : les entrées de bourg
Les abords du centre bourg offrent peu de vues d’ensemble de la ville. Les premières perceptions sont souvent des vues partielles 
sur la périphérie depuis les prairies agricoles qui entourent le centre.

Depuis la route de Mauriac : une transiƟ on d’espaces

L’extension urbaine du bourg s’est effectuée au sud, sur un tissu de faubourg pavillonnaire qui s’étire longuement. La perception 
de l’entrée de ville depuis le sud est de ce fait progressive. 

L’entrée d’agglomération, matérialisée par le panneau routier, est située dans une zone peu dense marquée par la présence 
d’une vaste prairie agricole à l’est de la route. Les premières masses bâties groupées perceptibles sont les pavillons du lotissement 
situé rue de Saint-Thomas qui constituent une limite franche de l’agglomération, et donnent une image plutôt qualitative de cette 
entrée de bourg. 

L’accès au centre ville, au carrefour des RD 982E et RD 982, est encombré de mobiliers et d’éléments urbains et de signalétiques qui 
banalise cette entrée de bourg. La dégradation de la chaussée accentue cette image négative malgré la présence d’éléments 
qualitatifs (notamment les végétaux existants).

La traversée du faubourg jusqu’au centre ancien présente une transition de bâti intéressante, avec une progression des gabarits 
et des densités. En revanche, le traitement très minéral de la voie et la présence des réseaux aériens tendent à dégrader la qualité 
de la perception.

Depuis la route de Palisse : une entrée marquée par les bâƟ ments industriels

Le premier front bâti perceptible est le lotissement de Bechefave, il présente un linéaire relativement homogène et bien délimité   
au contact d’une prairie agricole constituant une image plutôt qualitative de l’entrée de ville.

En approchant du centre, après la route du Bos, la prairie agricole s’étend de part et d’autre de la route et un massif boisé formant 
écran valorise l’entrée de ville.

L’entrée immédiate dans le centre, à l’approche de l’accès du lotissement de Bechefave, est marquée par la présence de 
bâtiments industriels peu qualitatifs, cependant, la présence d’un mur de soutènement (au nord de la rue) permet de limiter la 
perte de structure liée à leur présence.

Depuis la route d’Ussel : la présence forte de l’arboretum

Avant même le panneau d’entrée d’agglomération, l’entrée dans Neuvic depuis Ussel est marquée, de façon négative, par la 
présence de nombreux panneaux publicitaires. 

En avançant en direction du centre, après le panneau d’entrée d’agglomération, le traitement de la chaussée, très routier, 
n’incite pas à ralentir. Bien qu’un trottoir soit matérialisé, les déplacements doux ne sont pas favorisés. Le gabarit des bâtiments et 
leur recul par rapport à la voie ne contribuent pas non plus à faire ressentir l’entrée dans l’agglomération. 

Ce n’est qu’à l’approche du lotissement des Ganottes que l’entrée est vraiment matérialisée, la présence de trottoirs des deux 
côtés de la rue et des passages piétons donne plus de place aux déplacements doux. Le point information aménagé face au 
lotissement renforce la place du piéton, même si son traitement est également destiné aux voitures.

La présence des grands arbres de l’arboretum est l’élément qui marque cette entrée de ville, en perception lointaine, ils font 
appel et en perception proche, lorsqu’on longe le parc, ils créé un ombrage qui incite à réduire la vitesse des voitures et favorise 
la promenade.
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Depuis Egletons, une des seules silhouettes de ville

Depuis Sérandon, une approche de la ville par ses faubourgs



Géoscope / Dominique Moiriat / Julien Barataud
M15-05 – Janvier 2020

Plan Local d’Urbanisme de Neuvic (19) 
Rapport de présentation

39

Depuis Sérandon, une vue sur les Faubourgs

Cette entrée est marquée par la présence du végétal. En arrivant depuis le golf, le végétal est tout d’abord présent sous forme 
de massif boisé, venant brodé la route, puis la vue s’ouvre sur une prairie. Le gabarit de la voie et la présence de dispositifs de 
sécurisation des piétons permet de favoriser les déplacements doux.

En avançant en direction du centre, les masses bâties de l’habitat apparaissent, le traitement de la voie devient plus « urbain », 
le cheminement piéton est alors bordé d’une haie basse dense, l’autre côté de la voie est bordé des haies hautes des pavillons. 
L’ensemble des haies, en feuillages persistants, offre peu de variété, et opacifi e les perceptions.

A l’approche immédiate du carrefour des Ganottes, la vue s’ouvre sur le faubourgs du XIXème siècle. Cette entrée est l’une des 
seules qui permet de découvrir une silhouette urbaine compacte. Le dépôt lapidaire de l’abbaye Saint-Projet participe à la 
qualité de l’entrée de ville, même si l’aménagement du rond-point à tendance à brouiller les perceptions.

Depuis Egletons, une des rares vues sur le centre ancien

L’entrée depuis Egletons (RD 991) s’effectue par une zone de transition mélant espaces agricoles et tissu résidentiel. Les traitements 
de la voie et des trottoirs présentent peu d’unité (accotements enherbés, trottoirs goudronnés, trottoirs stabilisés) si bien que 
l’entrée d’agglomération est fl oue, sans limite nette ni progression d’espace.

En revanche, aux abords du carrefour de la route RD 982, la présence d’espaces ouverts offre une des seules vue d’ensemble du 
centre historique. La présence du muret situé rue du Pré Marque permet d’asseoir les masses bâties et contribue à la qualité de 
cette silhouette de ville
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LE PATRIMOINE CULTUREL PROTÉGÉ ET INVENTORIÉ
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2. Le patrimoine architectural et paysager

Les protections patrimoniales
La commune possède plusieurs secteurs soumis à des servitudes d’utilité publique liées à la présence d’un monument historique 
ou d’un site.

Le périmètre de protecƟ on de la tour de l’hôtel Saint-Mexant

L’hôtel Saint-Mexant est un édifi ce construit au cours du XVIème siècle comprenant un corps de logis principal en L, fl anqué d’un 
escalier hors oeuvre sur sa façade Nord. 

L’escalier, dit tour Saint-Mexant, est inscrit sur la liste supplémentaire des monuments historiques en 1972. Il présente un décor 
ouvragé : ouvertures ornées de pilastres, appui et linteau moulurés, porte d’entrée comprenant pilastres cannelés surmontés de 
chapiteaux et fronton portant un écusson. 

L’hôtel comprend également des bâtiments annexes dont une ancienne chapelle (source base Mérimée).

Le périmètre de protecƟ on du domaine du château de Neuvic

Le « domaine du château de Neuvic» est inscrit au titre des Monuments Historique par arrêté du 02/07/2018.

Les périmètres de protecƟ on du jardin public et des sculptures d’Henri Proszynski

Le jardin public, aménagé par Maurice Mellon en 1937, est aménagé sur une pente en contrebas du noyau historique de la ville. 
Sa composition inclut un ensemble de sculptures décoratives en béton mouluré réalisées par Henri Proszynski entre 1934 et 1949.  
A cet ensemble s’ajoutent les sculptures de l’entrée du lycée des métiers, réalisées par le même sculpteur. 

Le site inscrit du lac de la Triouzoune

Situé à l’est du centre ville, le lac de retenue de la Triouzoune, d’une superfi cie de 410 ha, est issu de la construction d’un barrage 
hydroélectrique construit sur la Triouzoune et mis en service en 1945. 

Le lac et ses abords, ensemble qui s’étend sur les communes de Neuvic, Sérandon et Liginiac, est inscrit à l’inventaire des sites 
pittoresques de la Corrèze par arrêté du 20 août 1952.

Le site inscrit du chaos de Chastagner

Formé le long du ruisseau le Vianon, cet ensemble géologique est situé sur les communes de 
Neuvic et de Lamazière-basse. Le chaos du Chastagner est inscrit à l’inventaire des sites de 
la Corrèze par arrêté du 30 mars 1992.

Les autres éléments de patrimoine de la commune
Au-delà des éléments de patrimoine faisant l’objet de protection, on note sur la commune 
un certain nombre d’édifi ces ou d’éléments de petit patrimoine qui fondent l’identité du lieu, 
et pourront être, à ce titre, des éléments à préserver dans le PLU.

Hôtel Saint-Mexant

La fontaine du berger, Heni Proszynski

La fontaine de la poule, les cariatide du préau du jardin public et l’entrée du lycée, Heni Proszynski

Principales sources
• Base Mérimée, 2015
• DREAL Limousin 2015
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L’église
L’église de Neuvic est composée d’un chevet à pans coupés datable du 16ème siècle construit sur 
les bases d’une abside romane dont subsiste l’ancienne travée droite d’avant-chœur. L’abside est 
couverte d’une voûte d’ogives avec baie d’axe composée de deux lancettes surmontées d’un 
oculus polylobé, deux autres baies similaires accompagnent la baie d’axe. La travée d’avant-
chœur conserve une voûte en berceau, l’arc triomphal a perdu ces chapiteaux, l’arc doubleau 
articulant chœur et avant-chœur conserve ces chapiteaux romans dont un chapiteaux fi gurant 
deux anges. Les autres chapiteaux possèdent des corbeilles lisses.
Deux absidioles ouvrent respectivement sur un ancien transept dont seul le bras Nord est en 
partie préservé. L’absidiole Nord a, en partie, été surélevée mais conserve sa voûte en cul de 
four. L’absidiole Sud a fait l’objet de reconstruction partielle au 16ème siècle : substitution du cul de 
four par une voûte d’ogives. Cette intervention semble contemporaine de la reconstruction de 
l’abside et pourrait être à mettre en relation avec une période troublée où l’église aurait eut à subir 
d’importants dommages. 
Les deux absidioles communiquent avec la travée d’avant chœur par deux passages dit « 
passages bénédictins » très bien préservés. A noter les vestiges d’une peinture murale (blason) sur le 
gouttereau Sud de l’avant-chœur. L’ensemble de l’église a malheureusement perdu ces enduits et 
décors anciens. 
La présence de deux tambours de colonnes situés en hauteur de part et d’autre du chœur 
témoigne de l’existence de deux colonnes engagées aujourd’hui bûchées. Ces dernières devaient 
articuler les bras du transept. 
La nef actuelle a été fortement remaniée notamment au 19ème siècle lors du décaissement réalisé 
parallèlement à la création de la rue du Lep : Reconstruction du bras Sud du transept et du 
gouttereau Sud. Bien que l’édifi ce actuel possède une vaste nef unique couverte d’une voûte 
en bois, l’hypothèse d’une église romane à trois nefs semble très vraisemblable. Il est à noter la 
présence d’une lancette située sur le gouttereau Nord vestige probable de l’ancien bas côté 
Nord. Le reste du gouttereau Nord est masqué par les sacristies modernes. Le massif occidental 
semble donc reposer sur les vestiges de la première travée de l’ancienne nef centrale.
Le clocher actuel semble correspondre à un chemisage de l’ancienne façade occidentale 
de l’église romane. L’ancien portail est en partie conservé, il subsiste notamment les voussures 
et surtout deux colonnettes ayant conservé deux chapiteaux romans d’une très belle facture. 
Les chapiteaux représentent respectivement des feuilles d’acanthes et une scène fi gurant la 
lapidation de Saint Etienne. Le style des chapiteaux amène à proposer une datation aux environs 
de la seconde moitié du 12ème siècle. A noter que les chapiteaux pourraient être des remplois.  
L’église de Neuvic, malgré les différentes reconstructions l’ayant affectées (notamment les 
modifi cations de la nef), reste un édifi ce particulièrement intéressant d’un point de vue de l’art et 
de l’histoire. Le portail Ouest et le chevet échelonné attirent particulièrement l’attention. 

LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ : L’ÉGLISE

Église, portail occidental Église, chevet

Église, chapiteau du portail occidental

Église, passage bénédictin

LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ : LES DÉPÔTS LAPIDAIRES ET REMPLOIS

Les éléments lapidaires
Les éléments lapidaires, présentés près de leur 
site initial ou à distance sont des indicateurs 
intéressants de l’histoire du lieu. 
Ils fournissent des données sur l’édifi ce 
disparu, sur sa construction et son aspect; 
ils témoignent également de la volonté 
de transmettre, même partiellement, une 
certaine mémoire du lieu. 
Le portail de la chapelle Saint Thomas est 
également un indicateur d’indice de site 
archéologique (lieu de culte médiéval et 
enclos cimétérial).

Les vestiges de l’abbaye de saint projet
L’ancienne abbaye de Saint-Projet, unique couvent Franciscain 
implanté en Haute-Corrèze, fût en partie détruite à la Révolution 
Française, restaurée à la fi n du 19ème siècle et au début du 20ème 
siècle, puis en partie détruite et noyée lors de la mise en eau 
du barrage de l’Aigle. L’église possédait trois travées voûtées 
d’ogives ouvrant sur un chœur à pans coupés, deux chapelles 
fl anquant les gouttereaux nord et sud formaient faux transept. 
Des photographies prises lors des vidanges successives du 
barrage permettent de voir que subsistent encore les anciennes 
galeries du cloître et l’abbatiale. Cette dernière à toutefois perdu 
sa toiture, son portail occidental, la clé de voûte couvrant le 
chœur (générant l’effondrement des ogives) et les remplages 
des baies du chevet. Ces éléments lapidaires, démontés lors de 
la mise en eaux du barrage furent remontés et positionnés au 
carrefour des Ganottes par l’architecte Saule. 

Portail de la chapelle Saint Thomas, Rue de 
l’Agriculture

Intérieur de la chapelle lors d’une vidange du barrage. (collection 
Congrégation des Petites soeurs des Malades de Mauriac) et vue actuelle 
du lapidaire
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LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ : L’HABITAT URBAIN

Le château de Neuvic et l’arboretum
Construit au XIXème siècle sur un vaste terrain en prolongement du centre historique, le château et son 
parc apportent une respiration au centre de Neuvic.
A noter la présence de coffres cinéraires gallo-romains, vestiges d’une nécropole antique, indice 
d’une occupation ancienne du site.

Les maisons de maître du centre ancien
Construites au XIXème siècle, parfois sur la base d’édifi ces plus anciens, les maisons de maître de Neuvic 
sont identifi ables par le volume et leur implantation. Certaines de ces maisons comprennent des 
modénatures (linteaux de pierres fi lants, frontons,...) ou des éléments de remploi. 
Parfois édifi ées avec un recul par rapport à la rue, les maisons de maître sont alors précédées d’une 
cour d’agrément. Les clôtures, constituées de murs en pierres surmontées de grilles de ferronnerie 
accompagnées de portails ouvragés, permettent la continuité de la rue. Ces maisons apportent un 
certain rythme dans l’espace urbain, en interrompant la linéarité des constructions, et permettent une 
aération des rues anciennes en contribuant, par leur recul, à plus ensoleillement. La fi nesse et la qualité 
des ferronneries sont autant d’attraits pour le centre ville.
D’autres maisons de maîtres sont en revanche construites à l’alignement (le 5 rue du commerce par 
exemple) ou dans un enclos (comme la maison située en face du portail occidental de l’église). Dans 
tous les cas, elles se signifi ent par rapport aux immeubles voisins par leur gabarit et le soin apporté à 
leur construction.

Maison, Place de la RésistanceMaison, Rue du Commerce

L’immeuble au puits
Certains des immeubles de Neuvic sont particulièrement remarquables soit par 
leur gabarit, soit par la mise en oeuvre des matériaux. 
On peut noter en particulier l’immeuble situé au 7 rue de l’église, rare immeuble 
ancien du centre construit sur trois niveaux, avec façade en pierre appareillée 
et présence d’un puits intégré au mur de façade. 

Les immeubles urbains
Le centre ancien de Neuvic comporte un grand nombre d’immeubles anciens. 
La plupart de ces immeubles respectent les alignements et offrent des façades 
sur rue relativement lisses. 
Restaurés, aménagés et transformés au fi l des siècles, ces immeubles offrent 
une lecture historique de la ville au long de la promenade : les décors et 
modénatures anciennes, comme les arcades (actuellement murées) situées au 
6 rue du commerce, donnent des indices de datation du bâti, les reconstructions 
et/ou remploi (par exemple les bas-reliefs médiévaux intégrés dans la tour des 
cinq pierres) témoignent d’une façon de construire un projet de ville. 

Maison, Rue du Commerce

Tour des cinq Pierres actuellementTour des cinq Pierres au début du 20ème siècle (carte postale 
ancienne)
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LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ : LES BÂTIMENTS PUBLICS

Les bâtiments publics du début du XXème siècle
Le vocabulaire architectural employé pour la construction des bâtiments publics construits entre 1900 et 
1925, est lié à  la recherche de valorisation de l’image de l’institution publique : volume, traitement des 
entrées,... 
Certains de ces bâtiments reprennent et réinterprétent les typologies de château (un corps principal 
rectangulaire fl anqué de pavillons formant avant-corps). L’ancien hospice et le lycée Henri Queuille sont 
représentatifs de ce type d’architecture. 
Ces derniers, situés à la périphérie de la ville, ont initié l’urbanisation future de Neuvic : les grands 
équipements et établissement d’enseignement dont la ville se dotera durant le XXème siècle prendront place 
à proximité de ces deux premiers édifi ces.

Le lycée Marcel Barbanceys
En prenant place dans la composition urbaine 
existante (en prolongement de l’îlot de la maire, 
face à l’ancienne école d’artisanat et centré par 
rapport à entrée du réalisée par Heni Proszynski, ) les 
bâtiments du lycée apparaissent en continuité de 
l’existant.
Le soin apporté au traitement des façades 
et des volumes de certains des bâtiments du 
lycée(matériaux, articulation de l’entrée...) les 
rend particulièrement intéressants pour leur qualité 
architecturale représentative des modes constructifs 
des années 1950-60. 
La présence de la mosaïque, réalisée par Georges 
Muguet, participe à la qualité du traitement de 
l’entrée du lycée.

Le lavoir des Granges
Le lavoir s’inscrit discrètement dans la continuité 
urbaine du faubourg. 
Construit dans la période de l’entre-deux guerres, 
ce petit édifi ce témoigne du soin apporté à sa 
conception. 
Le recueil des eaux s’effectue par la toiture en 
pente douce, pourvue d’une ouverture centrale qui 
amène les eaux de pluie dans le bassin. 
Le langage architectural de cet édifi ce emprunte 
tout autant à la période art déco (modénatures et 
éléments de décor) qu’au mouvement moderne 
(ouvertures fi lantes). 

Ancien Hospice (carte postale ancienne) Lycée Henri Queuille (carte postale ancienne)

Lycée Marcel Barbenceys (Architectes Georges Jean et 
Jean Porte

Lavoir public des Granges

LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ : LES DÉCORS ET ÉLÉMENTS D’ARCHITECTURE

Les enduits et décors peints, éléments d’architecture
Les éléments ouvragés, qu’ils soient de décors ou d’architecture, participent également à la qualité 
patrimoniale du centre ville.
Les enduits et décors peints de la première moitié du XXème siècle sont très présents à Neuvic. Ils évoquent le 
dynamisme urbain de cette époque et sont à ce titre identitaires du lieu.
Les éléments d’architecture rapportés, comme les anciennes devantures de la fi n du XIXème siècle et du 
début du XXème, témoignent des pratiques et usages anciens. Elles participent à la qualité de l’espace 
public, leur composition et leurs détails ornementaux animent les rez-de-chaussée, qui ont souvent 
tendance à s’appauvrir avec la généralisation des stationnements internes aux immeubles.

Immeuble avec décor peint, rue de l’Église Ancienne devanture, rue de la Brèche

Enjeux / Préconisations
Le centre historique de Neuvic présente un nombre important d’éléments de 
patrimoine, de natures et d’époques variées, dont la préservation contribue 
au maintien de l’activité touristique de la ville. L’importance de ce patrimoine 
architectural et urbain mérite de mener une réfl exion patrimoniale d’ensemble 
sur le centre ville.
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LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ : LES SCULPTURES ET LE MOBILIER URBAIN

Les monuments commémoratifs
Ces monuments possèdent une portée symbolique mémorielle très forte. Ils participent à l’image et à 
l’identité de la ville.
Le monument aux morts, situé sur la place de la Mairie, est un lieu de recueil et de rassemblement.
Le monument de la résistance, à la périphérie de la ville, illustre le passé Résistant de Neuvic. On note 
pour ce monument une composition d’ensemble de qualité (allée, parvis,...) et une oeuvre sculptée 
digne d’intérêt. 

Monument de la Résistance, réalisé par 
Raymond Couvègnes

Monument aux morts, réalisé par Geoges Bareau Fontaine, Place Gambetta, réalisée par  le sculpteur Gallière aîné Fontaine, Place de la Résistance

Les fontaines
Même si leur usage a évolué depuis leur création, les fontaines sont un élément important de l’espace public. Elles 
peuvent avoir un rôle structurant. 
Leur qualité intrinsèque (composition, sculptures, matériaux) permet d’enrichir les parcours urbains 

LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ : LE PATRIMOINE DU 20EME SIÈCLE EN DEHORS DU BOURG

Les équipements de tourisme du lac
Édifi és dans le programme de travaux d’aménagements des abords du lac dans les premières années de mise en service 
du barrage, les bâtiments de la base nautique et de l’hôtel du lac forment un ensemble cohérent et unitaire le long des 
berges.
Ces bâtiments ont contribué a construire l’image touristique de Neuvic, en tant que lieu privilégié des activités nautiques 
et cadre des fêtes et animations liées à ces dernières. Ils offrent des façades sobres sur rue, les ouvertures étant totalement 
orientées côté berges. Le parti architectural adopté pour leur conception met en scène le lac en proposant des points de 
vue le long d’un parcours extérieur (le ponton).
Les portiques, le ponton, mais aussi les soubassements, les corniches et les ouvertures réalisés en béton ponctuent et 
animent les parements en pierre du pays habillant les surfaces murales des édifi ces mais aussi des murs de terrasse. 
L’association pierre du pays et éléments architecturaux en béton est un des caractéristiques des oeuvres du milieu du 
XXème siècle.
L’ensemble des édifi ces, les portiques,le ponton... part leur qualité de composition et leur aspect architectural, constituent 
un ensemble patrimonial d’exception, l’empreinte du patrimoine du 20ème siècle.

La chapelle de Pénacorn
La chapelle de Pénacorn est un lieu singulier bâti dans 
les années 1930 et témoignant d’un culte lié à la Vierge. 
L’édifi ce, conçu dès l’origine dans un plan paysager, 
a fortement perdu de son identité et de sa qualité 
lors de l’abatage des arbres formant enclos et allée 
monumentale. 

La base nautique
Architecte présumé René Blanchot

L’hôtel du lac
Architecte présumé René Blanchot

La chapelle de Pénacorn
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Les vestiges du château de Pénacorn
Ancien château médiéval aujourd’hui ruiné, ces vestiges sont 
partiellement intégrés à un logis pouvant dater du XVIIIème voire 
début du XXème siècle. Il subsiste notamment le mur gouttereau 
nord fl anqué d’une tour d’angle à l’Ouest et d’une importante 
tour circulaire à l’Est 

Les châteaux de plaisance de XIXème siècle
Le château de Mialaret, volume quadrangulaire fl anqué de trois tours d’angle, est représentatif des demeures de plaisance du XIXème siècle, 
avec sa façade principale Sud-Ouest, ouvrant sur une vaste clairière. Depuis les années 1960 le domaine a une vocation touristique.
Le corps de logis du château du Chambon est un volume simple, de plan rectangulaire, couvert d’un toit à deux pans et croupes. Édifi ée à 
distance, la chapelle, remaniée voire reconstruite au XIXème siècle, semble intégrer des éléments anciens.
Issu de la transformation d’anciens domaines, ces châteaux remaniés au XIXème siècle, ponctuent par leur volume le paysage de la commune;

LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ : LES DOMAINES ET CHÂTEAUX EN DEHORS DU BOURG

Château de Pénacorn Château du Mialaret Château du Chambon
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Les granges
Les villages et hameaux possèdent des granges 
de qualité, caractérisées par la présence de 
toiture à forte pente et de pignons présentant une 
composition symétrique et un parement en pierre 
particulièrement soigné 
Les granges existantes sur la commune semblent 
remonter au XVIIIème, XIXème et début du XXème siècle 

Enjeux : les constructions vernaculaires
Les éléments patrimoniaux des hameaux et écarts relevant de la construction 
populaire participent à l’identité des lieux. Ils s’inscrivent dans un cadre bâti et 
contribuent à sa qualité.
La réhabilitation de ces ensembles constitue un enjeu majeur de préservation du 
patrimoine et de lutte contre l’étalement urbain 

LE PATRIMOINE NON PROTÉGÉ : LE PATRIMOINE VERNACULAIRE

Les fours à pain
Témoignages de la vie rurale, les fours à pain de 
Neuvic appartiennent à la typologie des fours à 
pain isolé avec avant four quadrangulaire couvert 
d’une toiture à forte pente et cul-de-four formant 
abside. 

Les puits
Éléments indispensables d’une ferme, les puits 
peuvent être isolés auquel cas ils peuvent 
présenter des margelles maçonnées de forme 
cylindrique surmontées d’une structure en bois 
coiffée d’une toiture à quatre pans. 
Les puits peuvent aussi être intégrés aux édifi ces 
constitutifs du domaine agricole et former des 
excroissances.

Logis de ferme, Espinasse Grange, le Vent-Haut Four à pain, Fontloube Ensemble de bâtiments annexes et puits, Le Vent-Bas

Logis de ferme, Augères Grange, Espinasse Four à pain, Augères Puits, Le Vent-Bas

Les logis de ferme
Indissociable du monde rural, les logis présents à 
Neuvic remontent aux XVIIIème, XIXème siècle. 
Ils se caractérisent par des volumes simples, en rez-
de-chaussée avec pignons et toiture à forte pente. 
Les souches de cheminée, ponctuent les pignons 
et révèlent la présence des pièces à vivre dotées 
de cantou. 
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TYPOLOGIE DES SECTEURS BÂTIS
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3. Différentes formes urbaines

L’analyse des formes et de l’organisation du territoire communal à partir des données cartographiques (carte IGN et photographie 
aérienne) et des visites de terrain permet de constater une occupation des sols marquée par des constructions dispersées, 
organisées selon plusieurs formes.

• Le centre ville est le lieu central de la commune, il regroupe les principaux équipements, services et activités d’une petite 
ville. Il est composé d’un noyau historique, de faubourgs et d’un développement résidentiel périphérique sous forme de 
lotissement, de quelques immeubles collectifs et d’opérations individuelles de maisons pavillonnaires. 

• Des noyaux bâtis autres que le centre ville. Issus d’une implantation historique, ils présentent traditionnellement une forme 
ramassée organisée à partir d’un noyau central. On peut distinguer :
 ▪ un village, Le Vent-Bas, qui présente une structure urbaine relativement compacte et étendue. 
 ▪ des hameaux élémentaires, composés d’un petit groupe d’habitations, ces noyaux bâtis se distinguent des hameaux 
développés par leur taille limitée et des limites morphologiques moins nettes. Quatre noyaux bâtis sur la commune, Le 
Chastagner, Brameix, Fontloube et Le Vent-Haut peuvent être assimilés à des hameaux élémentaires. 

• Des écarts : ces formes d’habitat relèvent de constructions plus ou moins isolées composées d’un logis de ferme et de ses 
annexes, elles peuvent regrouper trois ou quatre bâtiments qui correspondent le plus souvent à des exploitations agricoles, 
qu’elles soient ou non en activité, ou à de grands domaines de villégiature. A Neuvic, de très nombreux lieux-dits sont de ce 
type : Augères, Cheyssac, Pellasiauve, Pellachal, Fourniol, Le Chambon, Bouzabias, Chauvet, ...

• Des développements urbains à vocation touristique : ce type d’implantation correspond aux activités touristique, il peut 
correspondre à des villages de vacances (construits en dur) ou à des installations de type camping (avec édifi cation des 
seuls équipements communs). Ces implantations se concentrent essentiellement au bord du lac (Antiges, Pellachal) et à 
Mialaret.

Le centre ville, lieu de vie privilégié qui regroupe habitat, commerces, 
équipements et services (photo STAP 15)

Hameau développé, Le Vent Bas Développement urbain à vocation touristique, Antiges Écart, Pellasiauve

Enjeux : la centralité du bourg
Le développement urbain de Neuvic s’est concentré autour de son bourg. Sur le 
reste du territoire, seul le village du Vent-Bas possède un noyau aggloméré important. 
Dans ce contexte, le développement prévu par le PLU aura pour objectif de renforcer 
le pôle urbanisé du bourg.

Hameau  : forme de groupement élémentaire 
des habitations rurales, qui se place 
entre le village et la construction isolée 
dans la hiérarchie des formes d’habitat. 
Il se différencie du village* le plus petit 
notamment par l’absence de tout bâtiment 
ou espace d’usage social ou collectif.

Village : au minimum une agglomération 
défi nie comme une unité de peuplement 
caractérisée par des limites morphologiques 
et une densité d’occupation du sol 
relativement plus élevée que l’espace 
alentour. En sus de ces deux caractéristiques, 
les villages, petites agglomérations rurales, 
sont plus importants que les hameaux* 
et comprennent ou ont compris des 
équipements ou lieux collectifs domestiques, 
administratifs, cultuels ou commerciaux, 
même si, dans certains cas, ces équipements 
ou ces lieux ne fonctionnent plus comme 
animateurs de la vie sociale, compte tenu de 
l’évolution des modes de vie.

Principales sources
• DATAR, Prospective périurbaine et ...... autres 

fabriques de territoires, in revue Territoires 2040, 
2009,

• CGDD, Coûts et avantages des différentes 
formes urbaines, in Études & documents n°18, 
mars 2010,

• J.-R. Pitte, Histoire du paysage français, 2001,
• P. Dibie, Le village métamorphosé, Révolution 

dans la France profonde, 2006
• Dir. S. Beaud & Al., La France invisible, 2006
• P. Merlin, L’exode urbain, 2009
• Analyse de terrain, 2015
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Le centre ville, cadastre 1833 État 1, État supposé au 14ème siècle

État 1, État supposé au 17ème siècle État 1, État supposé à la fi n du18ème siècle

CONSTITUTION DU BOURG, HYPOTHÈSE D’ÉVOLUTION
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4. Évolution des tissus bâtis et architecture

Approche chrono-historique du centre ville

Des premières implantaƟ ons au XIXème siècle

Le centre ville de Neuvic, à l’exception de l’église, conserve peu voir pas d’élément en élévation antérieur au XVème siècle. 
Néanmoins une lecture attentive du cadastre ancien permet d’émettre des hypothèses sur la forme urbaine héritée. 

Un premier noyau historique, de forme oblong, se devine au centre du village, cet enclos pourrait correspondre à une enceinte 
médiévale (rempart et fossé) « A l’angle des rues de l’Église et de Saint Dominique... on se trouve ici à l’emplacement d’une 
des trois anciennes portes fortifi ées permettant l’accès à la cité »1. A l’intérieur de l’enceinte se développe une structure 
quadrangulaire (première enceinte ou habitat privilégié). Il est à noter que l’église actuelle est située à l’extérieur de l’enceinte, 
sur un axe pouvant correspondre à un faubourg. Le chevet de l’église (abside fl anquée de deux absidioles communicant avec 
cette dernière au moyen de deux portes dit passage bénédictin, n’est pas sans rappeler les dispositions des églises voisines (Bort-
les-Orgues, Mauriac, Antignac, Allanche, Molompize...). Le rattachement de l’église de Neuvic à un ancien prieuré n’est pas à 
exclure, cela pourrait amener à envisager l’existence d’une seconde église implantée à l’intérieur même de la ville close. 

La rue du commerce, correspondant à un ancien faubourg, conserve en élévation une ancienne maison attribuable aux XIVème-
XVème  siècles où subsistent deux arcatures en rez-de-chaussée (ancien commerce) et une porte en tiers point. Le site semble avoir 
été privilégié par les notables locaux, qui à partir du XVIème et XVIIème siècle, entreprennent l’édifi cation de vastes demeures : la 
maison de la tour Veilhan détruite (à l’exception de la tour transformée en 1953) et la maison Saint-Mexant possédant une tour 
dotée d’un remarquable décor Renaissance protégé au titre des monuments historiques 

La création d’une voie, la rue de la Poste, associée à la création d’un vaste mur de soutènement, à profondément modifi é la 
physionomie du bourg en créant une nouvelle entrée au centre ville et favorisant le développement d’une placette, l’actuelle 
place Gambetta. De toute évidence le rôle défensif des remparts n’est plus, ces derniers sont progressivement démantelés.

Durant le XIXème siècle, l’habitat privé du centre ville de Neuvic évolue, la construction de vastes maisons de ville se poursuit, 
comme l’édifi cation du château de Neuvic et l’aménagement de son parc. 

Dans la seconde moitié du XIXème siècle et au début du XXème siècle, la ville se dotera d’importants équipements communaux 
(construction de la mairie en 1885-88, ancien hospice 1910). 

Une ville en mutaƟ on : l’urbanisme de la première moiƟ é du XXème siècle

Le centre ville de Neuvic va s’accroître et se transformer considérablement dans la première moitié du XXème siècle, ces 
changements seront notamment liés à des volontés politiques fortes et à l’implantation du barrage de la Triouzoune qui donnera 
à la ville une vocation touristique.

Des travaux « d’embellissement » sont menés, notamment sous l’impulsion d’Henri Queuille, comme la transformation de la maison 
Beynette en Tour des Cinq Pierres, ou l’aménagement du parc urbain situé en contre bas de la place de la résistance. La ville 
se dote de nouveaux équipements comme la caserne (actuel CPIE de la Corrèze), le lavoir public situé route de Bort, le marché 
couvert (aujourd’hui détruit) ou le bâtiment de l’actuelle médiathéque. La place des institutions d’éducation devient prégnante : 
création de l’école de mutilés de guerre (1918), de l’école d’artisanat (1920) et du lycée agricole (1927). 

Le tissu résidentiel se propage, en prolongement des faubourgs, avec la construction de maisons individuelles cossues.

Ces aménagements ont marqué durablement la ville en offrant des espaces qualitatifs mêlant architecture novatrice, espaces 
publics et oeuvres artistiques.

1 Neuvic, ses monuments, ses maisons, ses places, ed Maugein, 1997. p. 120
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Les évoluƟ ons de la seconde moiƟ é du XXème siècle et la ville actuelle

Dans la seconde moitié du XXème siècle, les orientations urbaines initiées précédemment vont s’affi rmer pour donner à la ville 
l’image que nous en avons aujourd’hui. Cette perception sera conditionnée par la réalisation d’un certains nombre de projet 
avec un fort impact. 

Le projet urbain qui modifi era le plus l’image du centre ville sera la création de la place Henri Queuille, en 1956-57, et des 
bâtiments administratifs qui la bordent. Ce projet aura un impact économique, en complétant l’offre de services et d’équipements 
communaux, et un impact en termes d’usage, en requalifi ant le rôle des quartiers de ville.

En complétant son offre d’enseignement, par la création de nouveaux établissements (comme le collège), Neuvic va conforter 
son image de pôle d’éducation tout en gardant son caractère de « petite » ville, avec la préservation de vastes espaces ouverts 
dans l’enceinte des établissements.

Enfi n, la ville modernise et complète son offre de service par la création de la maison de retraite ou l’aménagement de la place 
du champ de foire.

Le développement de la ville au cours de la seconde moitié du XXème siècle sera marqué par l’étalement des quartiers résidentiels, 
le plus souvent sur le modèle pavillonnaire, mais également sous la forme de quelques immeubles collectifs.

Durant les quinze dernières années, la ville a poursuivi son développement par la réalisation de projets de moindre impact, mais 
qui témoignent tout de même d’un certain dynamisme.

Morphologie urbaine
Le centre urbain offre la diversité des formes construites d’une petite ville : 

• petits immeubles et maisons de ville contiguës, à plusieurs niveaux dans le centre ancien, comportant souvent un commerce 
en rez-de-chaussée (en activité ou non),

• bâtiments communaux, surtout dans et à proximité du centre historique,
• grands équipements implantés dans les faubourgs,
• bâtiments résidentiels de périphérie, maisons individuelles et quelques petits collectifs,
• quelques bâtiments d’activités économiques qui prennent place en périphérie.

Le bâti ancien est majoritairement en maçonnerie de pierres, les façades sont, en proportion égale, enduites ou à pierre vue. Les 
toitures sont majoritairement en ardoises. 

Les bâƟ ments publics, les équipements et les bâƟ ments d’acƟ vités économiques

Par leur volume et par les usages qu’ils abritent, les bâtiments publics ont une infl uence sur l’espace bâti dans lequel ils s’inscrivent. 
Le centre ville est ainsi marqué par la présence de :

• l’église, l’une des premières constructions de la ville et bâtiment identitaire, elle a conditionné les premières implantations, 
les tracés de rues, les entrées de la ville,

• la Mairie, construite en continuité du centre historique, elle est à l’articulation entre la ville ancienne et l’enclos du château 
de Neuvic. Sur l’arrière de l’îlot de la Mairie, sont organisés les bâtiments de l’école primaire et de la médiathèque qui 
ouvrent sur le jardin public,

• le château de Neuvic et l’arboretum constituent une frange végétale au centre ancien.

Les implantations d’équipements en périphérie immédiate conditionnent la perception extérieure de la ville : 
• Les lycées Marcel Barbanceys et Henri Queuille, implantés dans le prolongement de l’îlot de la mairie, dont les volumes et 

les espaces extérieurs créent un ensemble aéré en bordure de ville,
• les nouveaux bâtiments de l’EHPAD, élément visuel marquant depuis le faubourg.

Les bâtiments de la Mairie et de l’église, par leur volume et le 
rapport qu’ils entretiennent à l’espace public, participent à l’image 
identitaire de la ville

Implantés en limite de centre historique les lycées professionnel et 
agricole témoignent de l’ambition d’éducation de la ville

L’EHPAD, implantée en conte-bas du centre historique a un impact 
visuel fort depuis la rue des Cannes

La maison de Santé, implantée à la périphérie du centre, adopte 
une volumétrie simple, adaptée à son site,
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La place de la Mairie est structurée par la présence du bâtiment de la Mairie 
qui constitue son seul front bâti. Jouxtant la route de Bort et permettant l’accès 
au centre ville, la place à aujourd’hui une vocation utilitaire de stationnement. 
Le monument au morts, décalé en limite de place, est peu accessible.

Sur la place de l’église, le morcellement de l’espace, pour faciliter les 
circulations automobiles, a abouti à une accumulation de mobilier urbain au 
pied de l’église (compteur, poteau de défense incendie, emplacement pour 
conteneur poubelles...) qui ne participent pas à la mise en valeur de l’édifi ce.

Malgré sa petite taille, la place Gambetta possède  un front bâti homogène 
qui créé une ambiance de place urbaine. Cependant, la prégnance de la 
circulation ne favorise pas un usage piéton de cet espace.
L’espace piéton des abords de la fontaine, est aujourd’hui réduit à sa plus 
simple expression.
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Les espaces publics

Le tissu urbain est également jalonné de places et d’espaces publics, lieux d’échanges et de rencontres, qui participent à la vie 
de la cité :

• La place de l’église : à l’emplacement de l’ancien cimetière. On note la présence d’une croix insérée dans une façade 
face à l’église (croix de cimetière ou croix de franchise de ville). Cette place ouvre la ville sur le faubourg sud, elle était 
traditionnellement un lieu utilisé pour le commerce (implantation du poids de ville en 1891). Les bâtiments qui font face au 
mur gouttereau sud de l’église sont homogènes dans leur gabarit mais d’implantations variées, ils ne forment pas un front 
de place unifi é.

• La place Gambetta, est actuellement une des places les plus animées de Neuvic. Son réaménagement au milieu du XIXème 

siècle, suite à l’ouverture sur cette place de la rue Brulée (précédemment en impasse), en a fait une place très passante. 
Elle est bordée d’un ensemble d’immeubles relativement bas, possédant, pour la plupart, un étage sur rez-de-chaussée plus 
un niveau de combles. Le centre de la place est occupé par une fontaine circulaire.

• La place de la Mairie, la place de la Résistance et le jardin public, forment un ensemble d’espaces publics autour de la Mairie. 
Ces trois espaces, contigus, offrent des ambiances variées allant d’un espace urbain encombré par les stationnements 
(place de la Mairie) à un lieu de promenade piétonne (le jardin public), la place de la Résistance, à l’articulation de ces 
deux espaces, offre un belvédère au-dessus du jardin public. Les places de la Mairie et de la Résistance, issues de démolitions 
et reconstructions, présentent des fronts bâtis hétérogènes hormis le linéaire de la façade de la Mairie et la bordure nord de 
la place de la Résistance. 

• La place Henri Queuille, créée dans les années 1950, est le pendant de la Place Gambetta, à l’autre extrémité de la rue 
de la Tour des cinq Pierres. Sa création répond à la volonté de mettre en valeur le centre historique et fait suite aux actions 
d’embellissement de la première moitié du XXème siècle (notamment l’aménagement de la tour des cinq pierres). Plus grande 
que les autres places du centre historique, la place Henri Queuille, en forme de trapèze, est bordée par le bâtiment du trésor 
public à l’ouest et l’immeuble de la tour Saint Mexant à l’est. Les deux plus longs côtés de la place n’ont pas de front bâti 
homogène. 

• La place du champs de foire, à l’extérieur du centre historique, a été aménagée en théâtre de plein-air.

Issue de l’urbanisme des années 1950, la place Henri Queuille , très  
minérale, offre un vaste espace de stationnement à proximité du 
centre.

La problématique de conservation / restauration des éléments de 
sculpture donne une image délaissée au jardin public. 

Aménagée à la périphérie de la ville, la place du champs de foire 
offre un vaste espace propices à des manifestations. Son traitement 
très minéral ne favorise  néanmoins pas la promenade.

Enjeux : la qualité du centre historique 
Préservation de l’attractivité économique du centre ville par une offre diversifi ée de 
commerces et de services
Valorisation des espaces publics, rues et places, en proposant des espaces dédiés aux 
piétons
Encouragement des déplacements doux et gestion des fl ux automobiles
Mise en valeur du cadre bâti, conservation des éléments de patrimoine et mise en valeur 
de leurs abords
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TYPOLOGIE DES TISSUS URBAINS 
DANS L’AGGLOMÉRATION
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Le tissu résidentiel : densités et évolution de l’habitat du centre ville vers la 
périphérie
Le centre ville présente un tissu hétérogène ou se mêlent parcellaire urbain d’habitat/
commerces et trame d’équipements publics. 

L’observation du cadastre montre que le tissu parcellaire de l’habitat structure la ville, lui donne 
sa morphologie générale, alors que le tissu parcellaire des équipements publics, qui s’insère 
dans les interstices de la trame urbaine lui donne une respiration, tout comme les parcs et 
jardins.

Toutefois, la trame parcellaire de l’habitat n’est pas régulière, elle a évolué selon les époques 
d’extension urbaine. 

Le centre historique : une structure dense

Les modes d’habitat présents dans le centre historique sont l’immeuble urbain et la maison de 
maître. Les immeubles urbains comprennent commerces en rez-de-chaussée et un ou plusieurs 
logements aux étages. Ils sont implantés à l’alignement et comprennent deux à trois étages sur 
de petites parcelles. Les maisons de maître ou hôtels particuliers, présentent de vastes volumes 
destinés initialement à une seule famille et comprennent souvent cour et jardin. Si certaines 
sont implantées à l’alignement, la plupart de ces maisons sont en recul par rapport à la voie, 
la continuité de la rue étant assurée par les murs de clôture. 

La densité ressentie dans le centre historique est liée au gabarit des rues, au volume des 
bâtiments et à la présence de murs de clôture. Cette organisation offre des espaces de 
rue qualitatifs (calmes, préservant l’intimité) en particulier dans les rues où la circulation 
automobile est limitée. Dans ce tissu, les espaces d’articulation que sont les places publiques 
sont particulièrement importants. 

Le Ɵ ssu de faubourg : de l’extension urbaine du XIXème siècle à la résidence cossue du XXème 
siècle

Neuvic présente principalement deux types de développement de faubourg. Les premières 
implantations, au cours du XIXème siècle, sont le prolongement du tissu du centre historique. 
Ces faubourgs sont constitués de maisons de ville mitoyennes sur des parcelles de taille réduite 
avec jardin en fond de parcelle.

A la fi n du XIXème siècle et jusqu’au années 1980, le développement des faubourg s’est effectué 
sur le modèle pavillonnaire, avec maisons indépendantes en recul des voies sur des parcelles 
plus grandes. Les années 1930 ont été, à Neuvic, la période où ce type de faubourg s’est le 
plus développé. Bien que ces faubourgs soient de moindre densité que les faubourgs du XIXème 

siècle, les implantations parallèles à la rue, et les clôtures contribuent à maintenir une structure 
urbaine.

Les loƟ ssements des années 1960

Ces lotissements, bien qu’obéissant à leur propre logique constructive (implantation, volumétrie 
et matériaux défi nis pour l’ensemble du quartier) s’inscrivent globalement dans la trame 
urbaine : les îlots sont inscrits dans un tissu viaire préexistant. La faible taille des parcelles, la 
présence des clôtures et les alignements bâtis permettent de structurer l’espace de la rue. 

Centre ancien : bâti dense sur des petites parcelles

Tissu de faubourg dense : maisons mitoyennes et alignées, jardins en fond de parcelle

Tissu de faubourg résidentiel des années 30, des villas urbaines

Tissu de lotissement des années 1960, des pavillons individuels standardisés implantés régulièrement
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Immeuble urbain isolé, comportant un ancien commerce en rez-de-
chaussée, à l’angle des rues de l’Eglise et du commerce

Immeubles urbains contigus rue de la Gane 

Immeubles urbains
Dans le centre historique les immeubles anciens sont 
majoritairement en maçonnerie de pierre. Implantés 
à l’alignement de la rue, sur des petites parcelles, ces 
immeubles comportent deux à trois travées d’ouvertures. 
Leur hauteur varie de un à deux étages (deux étages en 
moyenne dans les rues du Commerce et de l’Eglise ainsi 
que sur la partie Nord de la rue de l’agriculture; un étage 
surmonté éventuellement d’un niveau de combles pour les 
autres secteurs). Immeubles isolés sont à quatre pans, ou 
deux pans et croupe, les immeubles contigus sont à deux 
pans. 

TYPOLOGIES BÂTIES ET MODES CONSTRUCTIFS TRADITIONNELS DANS LE CENTRE ANCIEN

Les immeubles caractéristiques de la première moitié du 
20ème siècle
Ces immeubles sont localisés à proximité immédiate du 
centre ancien, dans les tissu de faubourg. 
Ils se distinguent des immeubles urbains par une 
implantation sur de grandes parcelles et un nombre de 
travées plus important que pour ces derniers.
Les façades sont percées de larges ouvertures. Les enduits, 
à gros grain, peuvent comporter des décors. 

Les maison de maître
Édifi ées sur des grandes parcelles, les maisons de maître 
sont généralement implantées en recul par rapport à la 
rue, ménageant un espace de cour sur rue. Les clôtures sur 
rue se composent généralement d’un mur bahut surmonté 
d’une grille de ferronnerie. 
Ces maisons comportent généralement un étage sur rez-
de-chaussée, parfois surmonté d’un niveau de comble 
avec lucarnes soit jacobines soit à croupe. Ces maisons 
peuvent comporter des éléments de décors ouvragés 
(tympan de porte, linteau de fenêtres...).

Maison de maître, rue du Commerce.

Maison de maître, rue du Commerce.

Maison de maître (ancien presbytère), rue de l’agriculture

Les villas années 1930
Les faubourgs de Neuvic comportent également quelques 
exemples de villas de style année 1930. Ces villas, 
moins vastes que les maisons de maîtres du 19ème siècle, 
s’inscrivent dans un parcellaire dense. 
Leur volume est souvent découpé (L avec pignon sur rue).
Ce type de villas se retrouve également dans les faubourgs 
plus éloignés du centre.

Ancien hôtel, Place de la Résistance

Villa années 1930, Route de Bort
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L’habitat collecƟ f et les maisons en bandes
Dans les années 1970 quelques petits immeubles collectifs ont été construits, en périphérie 
du centre ville. Ce modèle d’habitat reste une exception à Neuvic, où, en dehors du centre 
ancien, l’habitat individuel est largement représenté.

Au cours des années 1980, on note la construction de quelques lotissements comprenant des 
maisons en bande. Là encore, ce modèle reste marginal.

Ce type d’habitat, permet de libérer de l’espace vert commun, mais l’implantation sur de 
grandes parcelles ne permet pas, dans ces opérations, de lien avec le tissu environnant. Ces 
ensembles apparaissent comme des enclaves au sein de la ville.

Les loƟ ssements récents : un Ɵ ssu qui ne créé pas de rue

Dans les lotissements les plus récents, on remarque une tendance à l’augmentation de la 
surface des parcelles et de l’emprise au sol des logements (souvent sur un seul niveau). 
Ces changements entraînent un appauvrissement de l’espace rue, limité à sa fonction de 
circulation. La création de voie en impasse pour la desserte de ces quartiers accentue la 
rupture avec le tissu existant, et l’agencement des constructions n’offre aucune intimité aux 
habitants en dépit de grandes parcelles.

Le développement pavillonnaire diff us

En dehors des opérations d’ensemble de type lotissement, le développement résidentiel 
individuel tend à l’implantation de pavillons sur de très grandes parcelles. Dans ce type de 
développement, très consommateur d’espace, les habitations entretiennent peu de rapport 
à la rue et le tissu parcellaire est trop distendu pour créer un front bâti unitaire. Ces zones 
de développement pavillonnaire diffus, qui se développent à l’extérieur des zones urbanisés, 
s’apparentent à du mitage (comme au Manus). 

Tissu de lotissement récent, les maisons, implantées en milieu de parcelles n’ont pas de cohérence d’alignement

Habitat collectif des années 1970, les logements, regroupés, permettent la conservation d’un espace vert extérieur

Tissu résidentiel diffus, des constructions sans lien entre elles

Les autres noyaux agglomérés 
Dans les hameaux, la densité ressentie est liée au volume et à l’implantation à l’alignement 
des bâtiments traditionnels ainsi qu’à la présence des murs de clôture. Les bâtiments anciens, 
offrent des gabarits proches pour les granges et les habitations ce qui multiplie le nombre 
de bâtiments et unifi e les masses bâties. Le parcellaire est étroit, mais l’agencement des 
constructions créé des espaces d’intimités dans les jardins.

On note que dans ces secteurs, les bâtiments agricoles modernes introduisent une rupture 
d’échelle avec l’existant, leur intégration mérite une attention particulière.

Tissu résidentiel diffus, des constructions sans lien entre elles
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1968/1975 1975/1982 1982/1990 1990/1999 1999/2010 2010/2015

Variation annuelle moyenne 
de la population en % -0,8 0 -0,1 0,1 -0,2 -1,4

• due au solde naturel en % -0,7 -0,9 -0,8 -0,9 -1,3 -1,9

• due au solde apparent 
des entrées sorties en % -0,2 0,9 0,7 1,1 1,1 0,6

Taux de natalité (‰) 10,7 10,5 9,9 8,9 6,3 6,2

Taux de mortalité (‰) 17,3 19,7 17,7 18,3 19,5 25,7

1968 1975 1982 1990 1999 2006 2015

Population municipale 
totale 1959 1848 1844 1829 1850 1810 1689

2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 Total

Naissances 13 14 14 8 11 9 13 14 12 9 7 7 10 141

Décès 36 37 32 26 39 46 35 55 41 47 48 48 44 534

Source : INSEE 2015
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II. VIVRE À NEUVIC AUJOURD’HUI

A. LA SOCIÉTÉ NEUVICOISE

1. Une population vieillissante et déclinante, dynamisée par la présence des deux lycées.

Au dernier recensement offi ciel de la population (2015), la commune comptait 1 689 habitants (répartis en 837 hommes et 852 
femmes), soit 183 de moins que huit ans auparavant. 

Sur le long terme, la courbe de sa démographie est globalement en phase avec celle du département : un longue période de 
croissance, d’abord, caractérisée par le maintien d’une forte natalité au moment où plusieurs facteurs se combinent pour réduire 
la mortalité ; puis un renversement de tendance, dès le début du XXème siècle marqué par un déclin démographique régulier 
depuis. 

Sur le court terme, l’épisode bref de croissance démographique observé à partir de 1999 s’achève à Neuvic dès 2007, alors 
qu’il se prolonge au niveau départemental jusqu’en 2010. Cette petite parenthèse conjoncturelle, comme celle observable au 
niveau corrézien entre 1975 et 1982, a pu aveugler momentanément les responsables politiques des territoires concernés quant 
à la capacité des espaces ruraux à être redevenus attractifs : mais si, en France, on peut considérer que l’exode rural s’est 
grosso modo terminé en 1975, il trouve son expression moderne dans un double mouvement de décroissance démographique 
des territoires de la faible densité et d’une redistribution des populations au sein même de ceux-ci. Ainsi, si les neuvicois comme 
les corréziens sont de moins en moins nombreux depuis près de cent vingt ans, on peut observer que les communes limitrophes 
de la petite « capitale » du territoire intercommunale gagnent, pour un certain nombre d’entre elles, chaque année quelques 
nouveaux habitants, même si cette tendance fragile semble se ralentir voire s’inverser depuis quelques années. 

Deux phénomènes se conjuguent qui expliquent le déclin démographique neuvicois depuis la fi n des années 60 : 
• un taux de natalité très faible depuis un demi siècle, très inférieur aux données départementale et nationale (6 ‰ contre 

plus de 9 ‰ en Corrèze et presque 13‰ en France métropolitaine entre) pour un taux de mortalité nettement supérieur (près 
de 25,7 ‰ contre 13 ‰ dans le département et moins de 9‰ au niveau national), en croissance, alors qu’il a tendance à 
diminuer légèrement en Corrèze et en France métropolitaine sur la même période. 

• un solde migratoire qui n’est pas parvenu à compenser cette faiblesse du solde naturel, même entre 1975-1999 période 
pendant laquelle il s’est maintenu autour de 1% par an, ce qui constitue une particularité du territoire, les soldes migratoires 
départementaux et nationaux étant resté en moyenne quasiment nuls sur la même période. Neuvic a été légèrement plus 
attractif que le département, sans que néanmoins cela n’aboutisse à un accroissement des naissances.

L’analyse de la pyramide des âges permet d’observer une autre spécifi cité du territoire neuvicois, non sans lien avec la 
précédente : la forte représentation des 15-29 ans, qui, même si elle est en baisse 
notable par rapport à 2007, se maintient à un taux près de deux fois supérieur 
à celui du département - autour de 30% pour les jeunes hommes, 20% pour les 
jeunes femmes, chiffres comparables à ceux que l’on trouve dans les grandes 
métropoles qui sont également des centres universitaires importants. L’activités 
des lycées a donc également un impact fort sur la démographie communale, 
permettant ainsi la présence de jeunes gens dans la petite bourgade rurale. 
En ce sens, Neuvic se singularise au sein des petites villes corréziennes, à l’instar 
d’Ussel et Egletons, où l’offre de formations attire également de nombreux 
jeunes étudiants.

Enjeux / Préconisations
Il est aisé de comprendre des éléments précédents que l’attractivité des petites communes 
limitrophes de Neuvic est illusoire, et découle d’une dynamique de concurrence entre celles-ci 
et la ville centre, en suivant un phénomène de rurbanisation en plein coeur de la campagne 
peu peuplée. Ce phénomène, peu encadré, produit à Neuvic comme dans les métropoles les 
plus grandes (ou peut être plus du fait de la grande disponibilité ici du foncier) un « mitage » 
du paysage par un bâti parsemé, ou au mieux, réparti en lotissements, très consommateur des 
espaces naturels, agricoles et forestiers. Il semble urgent ici d’abandonner cette logique de 
concurrence démographique pour en créer  une nouvelle, prometteuse celle-ci et basée sur la 
solidarité et la coopération interterritoriale. Aussi et de façon très pragmatique, un des enjeux 
principaux du projet de PLU sera d’anticiper l’élaboration d’un futur PLUi afi n de s’insérer dans 
celui-ci aisément.

Principales sources
• INSEE, recensement des populations 2012
• Des Villages de Cassini aux communes 

d’aujourd’hui, 2015

Actions du PLU
Face au vieillissement de la population, 
le PLU donne les moyens à la 
collectivité d’intervenir de manière 
volontariste dans la politique du 
logement pour à la fois : 

• promouvoir une typologie de 
logements qui permette de 
répondre aux attentes des 
personnes les plus âgées et aux 
jeunes ménages,

• mettre en œuvre un zonage visant 
à promouvoir autant que possible 
des espaces de proximité.
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Médiane des revenus par unité de consommation en 2012

Neuvic EPCI Corrèze France 
métropole

Nelle 

Aquitaine

19 117 18 804 19903 20 566 20148

Le revenu disponible d’un ménage comprend les 
revenus d’activité, les revenus du patrimoine, les 
transferts en provenance d’autres ménages et les 
prestations sociales (y compris les pensions de retraite 
et les indemnités de chômage), nets des impôts 
directs. Quatre impôts directs sont généralement pris 
en compte  : l’impôt sur le revenu, la taxe d’habitation 
et les contributions sociales généralisées (CSG) et 
contribution à la réduction de la dette sociale (CRDS).

L’unité de consommation résulte d’un système de 
pondération attribuant un coeffi cient à chaque membre 
du ménage et permettant de comparer les niveaux 
de vie de ménages de tailles ou de compositions 
différentes. Avec cette pondération, le nombre 
de personnes est ramené à un nombre d’unités de 
consommation (UC).(1 UC pour la première personnes 
du ménage ; 0,5 pour les autres personnes de 14 ans ou 
plus ; 0,3 pour les enfants de moins de 14 ans.)

La Médiane des revenus disponibles est la valeur qui 
partage la distribution de revenus en deux parts égales. 
Ainsi, la médiane est le revenu disponible au dessus 
duquel se situe 50% des revenus.

Part des catégories de revenus en 2012

EPCI Corrèze France métropole Nelle Aquitaine

Ménages imposés 48,4 51,5 55,4 52,3

Taux de pauvreté 
ensemble 16,4 13,1 14,9 13,7

Taux de pauvreté des 
moins de 30 ans 22,3 23 23,7

Taux de pauvreté des 
plus de 75 ans 11 8,4 9,6

Revenus d’activités 56,1 63,3 73,2 67,1

Pensions, retraites 42,4 36,9 28,3 33,2

Revenus du patrimoine 10,3 10,2 10,6 10,4

Prestations sociales
dont minimas sociaux 4,3 (1,5) 4,5 (1,5) 5,3 (1,7) 5,2 (1,8)

Source : MEDDTL - fi liocom

FAMILLES DE BASSINS D’HABITAT

Source : INSEE 2015
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2. Solitude, revenus modestes et difficultés des jeunes face à l’emploi

Alors que la taille des ménages stagne à 1,9 personnes par ménage, plus de 40% d’entre eux sont constitués d’une personne seule, 
soit 323personnes vivant seules (1/2 d’hommes et 1/2 de femmes), dont 62 âgée de plus de quatre vingts ans.

En ce qui concerne le revenus des neuvicois, les données disponibles sont rares : on peut noter néanmoins qu’en 2015, il y avait sur 
la commune 700 ménages fi scaux, et que la médiane des revenus disponibles par unité de consommation (19117 en 2015 contre 
18 327 € en 2012 et contre 17 966 € en 2011) augmente légèrement.

Si elle demeure inférieure à celle du département et de l’ancienne région du Limousin- et a fortiori à celle de la France 
métropolitaine, le Limousin étant une des régions les moins riches du territoire métropolitain -  la médiane des revenus disponibles 
par unité de consommation est cependant supérieure à celle observée au niveau intercommunal. Malheureusement, ce chiffre 
n’apporte aucun élément en terme de répartition par poste de ces revenus comme en terme de structure des inégalités au sein 
de la société neuvicoise. 

Il peut être intéressant d’observer la répartition des catégories de revenus au niveau intercommunal : une part importante des 
retraites et pensions ; une proportion de minima sociaux légèrement inférieurs à la moyenne nationale, mais sur des taux qui 
restent bas ; une part des revenus du patrimoine relativement inférieure à celles du département et de la région. Ces éléments 
caractérisent une société modeste, où l’on peut faire l’hypothèse que la part des « petites retraites » n’est pas négligeable.

Si la population a baissé entre les deux derniers recensements, la part des actifs augmente (de 57% à plus de 60% entre 2007 et 
2015), alors que le taux de chômage diminue de 0,7 point, contrairement à la Corrèze ou la France Métropolitaine où il passe 
respectivement de 8 à 11% et de 11 à 13,7% sur la même période.

Si l’on affi ne l’observation des actifs neuvicois, on constate que la situation des jeunes au regard de l’emploi contrairement aux 
années passées pendant lesquelles elle s’était dégradée semble se maintenir : la part des actifs de 15 à 24 ans ayant un emploi 
reste autour de 21 à 22% pour les hommes et autour de 20% pour les femmes, ce qui témoigne d’une moindre diffi culté des jeunes 
Neuvicois à entrer sur le marché du travail, à Neuvic.

Il faut noter également que si de 30% des neuvicois n’ont qu’un niveau inférieur ou égal au brevet des collèges, le nombre de 
diplômés de l’enseignement supérieur long est supérieur à la moyenne départementale, et se rapproche des chiffres nationaux : 
la présence là encore des deux lycées et le cortège de professeurs y travaillant (et qui pour une part habite sur la territoire 
communal) explique sans aucun doute cette particularité. De même, le taux de scolarisation des jeunes neuvicois de 18 à 24 ans 
est très élevé (presque 87% contre à peine plus de 52% en France et 46% en Corrèze) et s’explique par la présence notable d’une 

population étudiante qui fréquente ces deux établissements. 

Principales sources
• INSEE, recensement des populations 2012

Actions du PLU
Dans les éventuelles OAP, prévoir :

• des logements de petites tailles,
• des logements adaptés aux 

ménages dont les revenus sont 
modestes

Enjeux / Préconisations
Même si elle est meilleure que sur les communes limitrophes, la situation sociale de la population 
neuvicoise demeure fragile : personnes âgées seules, revenus modestes, jeunes peu qualifi és 
ou au chômage. D’où l’importance de maintenir ou développer les sociabilités pour améliorer 
les conditions d’une solidarité locale. Cet objectif social qu’on peut également assigner à 
l’urbanisation est aussi largement pertinent que celui du développement économique, le 
premier semblant plus accessible que le second sur les territoires isolés et ruraux. La présence 
des deux lycées est un atout majeur du territoire, qui permet toujours la sédentarisation à Neuvic 
d’anciens étudiants.
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Chômage des 15-64 ans

2015 2007

Nombre de chômeurs 71 75

Taux de chômage 11,2 10,5

Taux de chômage 
des hommes 11,4 8,6

Taux de chômage 
des femmes 11 12,8

Part des femmes 
parmi les chômeurs 49,2 56

Statut et conditions d’emploi des 15 ans ou plus
selon le sexe en 2015

Hommes % Femmes %
Ensemble 303 100 302 100

Salariés 253 83,4 265 87,8

Titulaires de la fonction 
publique et CDI 207 68,4 219 72,4

CDD 14 4,8 35 11,6

Intérim 8 2,7 2 0,7

Emplois aidés 5 1,7 8 2,7

Apprentissage-stages 18 5,8 1 0,3

Non salariés 50 16,6 37 12,2

Indépendants 29 9,5 24 7,8

Employeurs 22 7,1 12 4,1

Aides familiaux 0 0 1 0,3

Ménages selon la catégorie socio-professionnelle de la personne de référence

Total 
2015 % 2015 % 2015 France 

métropole

Ensemble 770 100 100

Agriculteurs exploitants 31 4 1,05

Artisans, commerçants, chefs d’entreprises 41 5,3 4,7

Cadres, professions intellectuelles et 
supérieures 31 4 1,6

Prof intermédiaires 87 11,3 14,1

Employés 82 10,7 12,1

Ouvriers 113 14,7 16,2

Retraités 298 38,7 33,3

Autres 87 11,3 6,5

Taux d’emploi de la population de 
15 à 64 ans par sexe et âge

2015 2007
Ensemble 53,7 50,9

15-24 ans 14,8 19,1

25-24 ans 83,8 82

55-64 ans 49,9 39,6

Hommes 51,1 49,7

15-24 ans 15,5 18,7

25-54 ans 85,7 86,4

55-64 ans 46,1 44,2

Femmes 56,5 52,4

15-24 ans 13,7 20

25-54 ans 82,1 77,6

55-64 ans 53,3 35,3

Taux de scolarisation selon l’âge en 2015

Neuvic Corrèze Nelle 

Aquitaine Métropole

18 à 24 ans 86,9 43,3 50,6 52,7

24 à 29 ans 6,3 4,5 7,4 7,9

Source : INSEE
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3. Les actifs

Au recensement 2015, 604 neuvicois ont un emploi, contre 580 huit ans plus tôt, pour un taux d’emploi (part des actifs ayant un 
emploi dans la population globale) plus élevé, de 53,7% en 2015 contre 50,9% en 2007.

85% des actifs ayant un emploi sont salariés, soit 518 personnes. 70% de ceux-ci sont titulaires de la fonction publique ou relèvent 
d’un contrat à durée indéterminée. La précarité de l’emploi est plus élevée pour les femmes qu’aux niveaux au niveau régional 
et national, en particulier pour les femmes : 35 contrats à durée déterminés, soit 11,6% de la population active de femmes ayant 
un emploi, contre respectivement 6,2 % et 10,1% en Corrèze et 6,5% et 10,4% en France métropolitaine.

A la différence de la France, où le taux est toujours bas, le nombre d’apprentis est en forte progression : dix neuf personnes, soit 
plus de 6% des salariés, dont 18 hommes soit 5,8%. L’apprentissage peut être un facteur d’intégration au marché du travail des 
jeunes neuvicois peu diplômés (cf. plus haut) et frappés durement par le chômage (en Autriche, pays qui encourage cette 
méthode de formation, le taux de chômage chez les jeunes n’est que de 7%.)

Les non salariés (50 hommes et 37 femmes) sont en revanche mieux représentés qu’au niveau national, grâce à la présence 
notable d’une population d’exploitants agricoles qui parvient à se maintenir. 

L’analyse de la répartition de la population en catégories socioprofessionnelles (CSP) et l’identifi cation des groupes dominants 
constitue une autre manière d’approcher la société du travail. Confrontée à la distribution nationale, la pyramide sociale de 
Neuvic présente plusieurs originalités :

• la place de l’agriculture : sans surprise pour un territoire rural, la part des agriculteurs reste bien supérieure à la moyenne 
nationale (4% contre 1,05%) et se maintient contrairement à ce que l’on observe au niveau départemental (en Corrèze, 
2,6% d‘agriculteurs en 2007, plus que 2,2% en 2012 ; à Neuvic, la population diminue mais sans que cette baisse n’affecte 
pour le moment l’activité agricole) ;

• le poids des retraités : la catégorie socio professionnelle la plus représentée à Neuvic est celle des retraités, en particuliers 
anciens ouvriers et/ou employés et anciens agriculteurs.

• une forte représentation de la sphère publique quel que soit le niveau social, liée sans aucun doute à la présence des deux 
lycées ; notons que les cadres, professions intermédiaires et employés y sont également représentés ;

• la faiblesse du nombre de représentants des CSP supérieures du privé : en revanche, celles-ci sont quasiment absentes, les 
moyennes et grandes entreprises étant très peu représentées.

Principales sources
• Recensement de la population 2012, INSEE
• Historique des recensements de la population, 

INSEE
• « Valoriser l’apprentissage: un succès 

autrichien, un défi  français », Sénat groupe 
interparlementaire d’amitié France-Autriche, 
mars 2015

• Etat des lieux des campagnes françaises, 
Commissariat Général à l’Egalité des Territoires, 
2014
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Salariés par secteur d’activité au 31/12/2015

Neuvic France 
métropole

Nelle 
Aquitaine EPCI

Total % % % %
Ensemble 431 100 100 100 100
Agriculture, sylvicuture 
et pêche 5 1,2 1,1 2,7 3,6

Industrie 7 1,6 14 14,2 7,9
Construction 23 5,3 6 6,4 6,2
Commerce, transport, 
services divers 136 31,6 46,7 41,3 24,4

dont commerce et 
réparation automobile 51 11,8 13,6 14,2 10,1

Administration 260 60,3 32,2 35,5 57,8

Etablissements selon les sphères de l’économie au 31/12/2012

Neuvic Corrèze Nelle Aquitaine France métropole
Etablissements Postes salariés Etablissements Postes salariés Etablissements Postes salariés Etablissements Postes salariés
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %

Ensemble 196 100 482 100 24617 100 75407 100 84526 100 22785 100 6 707 943 100 22 130 336 100
Sphère non 
présentielle 75 38,3 35 7,3 10797 43,9 23095 30,6 43473 51,4 63067 27,7 2 972 995 44,3 7 703 560 34,8

Sphère 
présentielle 121 61,7 447 92,7 13820 56,1 52312 69,4 41053 48,6 164718 72,3 3 734 948 55,7 14 426 776 65,2

dont domaine 
public 14 7,1 310 64,3 1167 4,7 20594 27,3 3433 4,1 70262 30,8 195 007 2,9 5 147 208 23,3

Etablissements actifs par secteur d’activité au 31/12/2015

Neuvic France 
métropole

Nelle 
Aquitaine EPCI

Total % % % %
Ensemble 210 100 100 100 100
Agriculture, sylvicuture 
et pêche 34 16,2 6,1 10,2 27,5

Industrie 17 8,1 5,2 6 7,7

Construction 15 7,1 10,1 10,6 8,3

Commerce, transport, 
services divers 112 53,3 64,8 59,3 43,4

dont commerce et 
réparation automobile 29 13,8 16,2 16,2 10,4

Administration 32 15,2 13,9 13,9 13,2

Source : INSEE 2015

Données agricoles de base

Superfi cie Agricole Utilisée
en hectares

2010 2000 1988
2135 2092 1924

Superfi cie en terres labourable 
en hectares

2010 2000 1988
866 667 501

Superfi cie toujours en herbe
en hectares

2010 2000 1988
1268 1425 1420

Cheptel
en unités de gros bétail

2010 2000 1988
2432 2360 1937

Travail dans les exploitations
en unité de travail annuel

2010 2000 1988
48 59 84

Age des exploitants agricoles de Neuvic (ou Ier co 
exploitant)

2010 2000
Ensemble 32 36
40 ans à moins de 50 ans 8 8
40 ans à moins de 50 ans 9 14
50 ans à moins de 60 ans 12 8
60 ans et plus 3 6

Exploitations agricoles ayant leur 
siège dans la commune

2010 2000 1988
32 36 66

La question de la succession agricole à Neuvic

2010 2000
Ensemble des exploitations 32 36
Exploitations non concernées 
par la question succession 15 22

Exploitations avec successeurs 10 8
Exploitations sans successeurs 
et inconnus 7 6

Source : RGA 2010
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B. LA VIE ÉCONOMIQUE

Il y a 706 emplois sur le territoire communal (contre 751 en 2007 soit une baisse de 6%), répartis en 210 établissements employant 431 
salariés. Près de 70% de ces établissements n’ont aucun salarié, l’essentiel d’entre eux se trouvant dans les catégories agriculture, 
sylviculture et pêche (31 sur 34 entreprises) et commerces, transports, services divers (73 sur 112 entreprises). L’essentiel des postes 
salariés se concentre dans le secteur « administration, enseignement, santé, action sociale » (310 sur 482 soit près des deux tiers),  
et dans le secteur commerces, transports, services divers  (260 postes sur 431 soit plus de la moitié ).

La partition de l’économie en deux sphères, présentielle et non-présentielle, permet de mieux comprendre les logiques de 
spatialisation des activités et de mettre en évidence le degré d’ouverture des systèmes productifs locaux :

• Les activités présentielles sont les activités mises en œuvre localement pour la production de biens et de services visant la 
satisfaction des besoins de personnes présentes dans la zone, qu’elles soient résidentes ou touristes, soit 188 établissement à 
Neuvic (75%) qui emploient 420 salariés (97% du total de salariés).

• Les activités non-présentielles sont déterminées par différence. Il s’agit des activités qui produisent des biens majoritairement 
consommés hors de la zone et des activités de services tournées principalement vers les entreprises de cette sphère (défi nition 
INSEE) : l’agriculture, une petite activité industrielle, ..., soit 52 établissements (25%) qui emploient à peine 3% des salariés..

L’indicateur de concentration d’emploi, qui mesure le rapport entre le nombre d’emplois total d’un territoire sur le nombre de 
résidents qui en ont un, s’élève à 116,8% (soit 706 emplois pour 604 actifs ayant un emploi), signifi ant par là que le territoire n’est pas 
seulement un territoire résidentiel, mais présente une activité économique lié à des facteurs endogènes. En volume, la commune 
emploie des neuvicois et attire un certain nombre d’ actifs extérieurs à son territoire.

Neuvic est ainsi une commune économique relativement dynamique- si le taux annuel moyen d’emploi a augmenté de 3 points  
entre 2007 et 2015 -  grâce à la présence d’une sphère présentielle (administration, tourisme commerces et services...) résistante. 

1. L’agriculture 

Au recensement général agricole 2010, il y avait 32 exploitations agricoles basées à Neuvic pour une surface agricole utile totale 
des exploitations de 2 135 hectares, soit 4 exploitations de moins qu’en 2000 et une quarantaine d’hectares en plus : dans les 
deux cas, la baisse deux fois moins forte à Neuvic qu’au niveau régional, 11% des exploitations ayant disparu en dix ans (contre 
22% en Limousin sur la même période) et que la SAU globale des exploitations agricoles s’est accrue. Dans le même temps, et 
suivant un mouvement national, la SAU moyenne par exploitation a augmenté, passant de 58 hectares à presque 67 hectares, le 
cheptel moyen augmentant de 11 Unités Gros Bétail (de 65 à 76 UGB ) alors que la main d’oeuvre s’est tout juste stabilisée. Si les 
agriculteurs sont de moins en moins nombreux, les fermes et leurs troupeaux sont de plus en plus grands alors même que les chefs 
d’exploitations, de plus en plus souvent, se retrouvent seuls pour gérer ces structures chronophages.

Ainsi, comme dans toutes les communes rurales de la région, l’avenir de l’activité agricole est donc préoccupant, d’autant plus 
que si quinze exploitants ne sont pas encore concernés par la question de la transmission (car âgés de moins de cinquante ans), 
sur les dix sept restant (âgés de 50 ans ou plus) seuls dix agriculteurs déclarent avoir un successeur.

Les données du recensement général agricole de 2010 complétés par les nombreux éléments issus de nos rencontres avec 
les agriculteurs nous permettent de dessiner un portrait de la société agricole de la commune : en effet, derrière les données 
moyennes citées plus haut, vont pouvoir être observées disparités des exploitations et convergences des productions et des 
pratiques. 

50% des exploitants produisent du « veau d’Italie », alors qu’un quart des exploitations est orienté dans la production de lait. Si 
l’on ajoute cinq exploitations qui déclarent des productions mixtes lait-viande, quelques producteurs de veaux sous la mère, on 
constate à quel point le territoire est marqué par l’élevage, même si, ici et là on peut noter quelques productions de diversifi cation 
(miel, fruits rouges, tourisme).

Principales sources
• Recensement de la population 2012, INSEE
• Historique des recensements de la population, 

INSEE
• RGA 2000 et 2010, INSEE
• Géoscope, Questionnaires diffusés aux acteurs 

économiques locaux, 2015
• Site de l’Offi ce National des Forêts
• Agreste, Mémento Filière bois, site du Ministère 

de l’agriculture, de l’agro-alimentaire et de la 
forêt

• Agreste, site du Ministère de l’agriculture, de 
l’agro-alimentaire et de la forêt

• Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture : L’ombre portée 
de l’élevage, 2009

• Greenhouse gas emissions from ruminant supply 
chains A global life cycle assessment, 2013

• Communications orales avec les acteurs du 
territoire, 2015
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PRINCIPAUX ENJEUX AGRICOLES
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Dans l’ensemble, les exploitations sont plutôt grandes : en moyenne 60 ha par UTH, mais avec quelques variations (quelques 
exploitations autour de 30 ha). Aujourd’hui, un tiers d’entre elles ont un statut de GAEC constitué de deux ou trois associés en 
général.

Le bon fonctionnement d’une exploitation agricole repose sur l’équilibre fragile à trouver entre productions et pratiques, viabilité 
économique et surfaces agricoles et taille de cheptels. La production de broutards bovins (majoritaire sur la commune) rend les 
exploitations dépendantes de facteurs exogènes (le marché du broutard, le marché des aliments), relativement fl uctuants, qui 
vont entraîner mécaniquement la variation des facteurs endogènes (taille du cheptel, taille de l’exploitation). 

Ici, le broutard est un jeune bovin destiné à l’engraissement : né sur la ferme, il est nourri au lait de sa mère, à l’herbe des prairies 
mais aussi grâce à l’apport d’aliments (dit correcteurs azotés ou aliments complets). Vers l’âge de huit ou dix mois alors qu’il pèse 
autour de 300 kilos, il sera vendu à un intermédiaire qui bien souvent le fait rejoindre la plaine du Pô, par la fi lière dite Italienne : là 
bas, il sera engraissé (taurillon), puis vendu comme viande de boeuf sur les marchés italiens, français et, dans une moindre mesure, 
allemand. Les éleveurs neuvicois (comme ceux de la région) sont donc plus des naisseurs que des engraisseurs, dont la production 
génère peu de valeur ajoutée : en amont, ils achètent souvent de l’aliments et sont donc dépendants des prix des intrants ; en 
aval, ils ne commercialisent pas un produit fi ni, et sont dépendants du prix auquel on leur achète leurs bêtes dites maigres.

De cette production découlent des enjeux que la collectivité ne peut ignorer en terme d’occupation du sol : si les prix des 
broutards baissent et que ceux des céréales augmentent, pour conserver son revenu, l’exploitant agricole sera tenté d’accroître 
sa production totale et pour cela d’agrandir son cheptel et mécaniquement, il aura besoin de terres supplémentaires. Cet élevage 
bovin est donc gourmand en terre, mais peu créateur d’emploi.

La majorité des agriculteurs que nous avons rencontrés expriment des inquiétudes face à l’avenir : la charge de travail, les diffi cultés 
économiques et la sensation de ne plus être vraiment maître de son exploitation dominent largement, en particulier chez les plus 
jeunes d’entre eux. 

Le besoin de nouveaux bâtiments (stabulations, stockages) est assez présent, toutes productions confondues, alors même que le 
bâti ancien, largement présent sur la commune, est relativement bien utilisé (stockage). Un nombre signifi ant d’exploitant agricole 
ont exprimé être pénalisés par le zonage actuel du PLU qui bien souvent, en particulier pour ce qui concerne les hameaux 
agricoles du sud de la commune, ne leur a pas permis de répondre à leur besoin en nouveaux bâtiments. De fait, les besoins sont 
précis et relativement urgents.

Ces élevages conventionnels d’herbivores (bovins et ovins) tels qu’ils sont pratiqués à Neuvic génèrent peu de pollutions sur la 
commune. 60% de la superfi cie agricole communale sont constitués de prairies permanentes, sur lesquelles l’utilisation d’engrais 
reste limitée (en moyenne 30 unité d’azote/hectare). Les 800 hectares restants sont consacrés aux terres labourables, pour la 
plupart utilisées en prairies temporaires, sur lesquelles la fertilisation, est également réduite. Les surfaces dédiées aux céréales (y 
compris au maïs) sont certes limitées, mais sans pourtant être insignifi antes (entre 5 et 20 ha par exploitation, à l’exclusion bien sûr 
des structures qui sont en « tout à l’herbe ») : une vigilance doit donc être gardée quant aux risques de pollutions en particulier de 
l’eau par les produits phytosanitaires.
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2. La sphère présentielle

Les activités présentielles répondent aux besoins locaux des populations résidentes ou de passage sur le territoire considéré : 
services aux personnes, action sociale, santé, commerce de détail, artisanat, services touristiques.... Les sources de revenus qui en 
sont issues jouent, au même titre que les revenus productifs, un rôle puissant de moteur de développement sur les territoires.

La sphère publique
A Neuvic, la sphère publique est de loin, le principal employeur en particulier du fait de la présence des deux lycées, qui a 
eux seuls emploient plus de 200 personnes, mais aussi grâce à la présence de l’EPHAD et des écoles. 35 personnes travaillent 
également pour la commune.

Les services, commerçants et artisans
Si l’artisanat et les services se maintiennent, les petits commerces souffrent de la perte d’attractivité communale. En témoignent 
les commerçants eux-mêmes qui sont venus témoigner de leurs diffi cultés et de leurs inquiétudes quant à la transmission de leurs 
commerces.

Le tourisme
L’activité touristique profi te encore du passé récent de la commune ainsi que des structures nées des solidarités territoriales.

L’accroissement de la durée des congés payés puis le développement du tourisme rural d’un côté et l’aménagement du barrage 
puis du lac de la Triouzoune de l’autre ont provoqué le succès touristique de cette petite station balnéaire depuis plusieurs 
décennies. Ainsi, les habitants de Haute Corrèze comme les touristes de passage peuvent profi ter du Lac et de ses équipements 
comme des espaces naturels préservés et des sentiers de randonnées aménagés, mais le nécessaire partage du territoire entre 
les différentes activités économiques (par exemple tourisme d’un côté et production de bois de l’autre) oblige les responsables 
politiques à opérer des arbitrages. 

L’offi ce de tourisme de Neuvic conseille les hôtes de passage, les orientant vers les multiples lieux d’hébergement : hôtels, camping, 
gîtes, chambres d’hôtes...Quelle soit privée ou publique, l’offre est complète.
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VOCATION DES SECTEURS BÂTIS
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C. HABITER NEUVIC

1. La vocation des noyaux bâtis

L’analyse des photographies aériennes et les études de terrain permettent de classer les zones bâties par vocation (résidentielle, 
économique, agricole, touristique, mixte), et de comprendre les usages qui sont faits du territoire communal : car les espaces ruraux 
apparaissent aujourd’hui comme des réceptacles importants de tensions et confl its en raison de leur caractère multifonctionnel 
et l’un des objectifs du document d’urbanisme sera donc de désamorcer ceux-ci en proposant un compromis consensuels quant 
à l’utilisation future du territoire, comme l’exprime le code de l’urbanisme : « [le PLU] a pour objectif d’assurer une occupation 
équilibrée et harmonieuse du territoire.» 

Il existe plusieurs outils permettant d’éviter les confl its d’usage entre résidents et agriculteurs ainsi qu’entre résidents et industriels : 
des règles existent (distance d’implantation entre les maisons d’habitation et les bâtiment agricoles, réglementation ICPE...) ou 
peuvent être spécifi quement instaurées dans le PLU (comme, par exemple, interdire des activités génératrices de nuisances et 
de pollutions à proximité des zones résidentielles) mais la localisation des espaces ouverts à l’urbanisation au regard de cette 
problématique demeure l’outil le plus effi cace. 

La carte ci-contre présente donc les noyaux bâtis selon leur vocation dominante : le bourg bien sûr, mais aussi les villages et 
hameaux. Par village, il faut entendre « un ensemble de constructions organisées ayant, ou au moins ayant compris dans le passé 
récent, des équipements publics ou privés créant une vie de village, par exemple des commerces et services publics.» (réponse 
ministérielle du 16 août 2005). En revanche, un hameau « est un petit groupe d’habitations » (une dizaine à une quinzaine) 
caractérisé par « une taille modeste et le regroupement des constructions » (réponse ministérielle du 4 octobre 2005). Les fermes, 
même composées de plusieurs bâtiments ne constituent en aucun cas des hameaux mais des écarts : elles sont néanmoins 
localisées sur la carte pour une meilleure prise en compte des contraintes générées par cette activité dans les futurs règlements 
du PLU.

De même, les constructions isolées, seules ou par petits groupes épars, ne sont pas considérées comme des hameaux ou de réels 
noyaux bâtis, mais comme du mitage, aujourd’hui absolument proscrit par toutes les législations. 

Il est important de noter que l’essentiel des hameaux neuvicois présentent un caractère agricole fortement marqué : les espaces 
strictement résidentiels étant concentrés dans le bourg et ses développements immédiats. Néanmoins, quelques hameaux 
agricoles ont vu se développer l’urbanisme résidentiel : pour ceux-ci, l’urbanisme mixte ne doit cependant pas risquer de multiplier 
les confl its d’usage (Le Bourzeix, la Forêt Noire, Aubignac). 

Neuvic présente la particularité de consacrer plusieurs larges espaces à l’activité touristique : le Mialaret d’un côté (ouest) et les 
équipements liés au lac de l’autre (est). L’attractivité touristique est une composante importante du dynamisme communal, et 
nécessite donc que ces espaces soient préservés.

Principales sources
• INSEE
• Site Internet du CG19, 2015
• Analyses de terrain, 2015-2016
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HIÉRARCHIE DU RÉSEAU ROUTIER
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2. Le logement 

Le logement vacant suit de grandes variations: ainsi de 129 logements vacants en 2007 il n’en reste que 80 en 
2012, soit une baisse de 10% à 5,7% en cinq ans (- 43%), pour remonter à 175 en 2015 (soit plus de deux fois plus). 
Ces fl uctuations sont liés aux caractéristiques d’une part des logements disponibles sur la commune, consacrés 
aux nombreux étudiants. Selon les varitions du nombre d’étudiants (plutôt en diminution), les petits logements 
sont remis ou retirés du marché. C’est une spécifi cité de la commune, car si la tendance est la même au niveau 
national ou départemental (augmentation régulière du vacant en Corrèze depuis 10 ans de 9% à 11,3%) c’est la 
rapidité du retournement de l’évolution à Neuvic qui ne permet pas de comparaison satisfaisante. 

La part des logements occasionnels et des résidences secondaires a fortement augmenté entre 2007 et 2012, 
de 28% à 34% ce qui témoigne du caractère de petite station balnéaire que tend à prendre la commune, où 
l’attractivité touristique ne se dément pas.

Comme souvent en zone rurale, les propriétaires sont majoritaires à Neuvic (60%), et la part des locataires est 
inférieure à la moyenne nationale (37%). Cette proportion de locataire est en revanche supérieure à la moyenne 
locale (30% seulement sur l’EPCI), là aussi à mettre en lien avec la vocation de la commune à accueillir des 
étudiants. Le parc de logement est dominé par les maisons, plutôt grandes (quatre pièces au moins), habitées 
par deux à quatre personnes le plus souvent, alors que la part des personnes vivant seules s’accroît, et que 
le nombre de personnes par ménage stagne depuis 2010 après une diminution continue (1,9 personnes par 
ménage en moyenne).

3. Transports et mobilité

Les objectifs « de diminution des obligations de déplacements motorisés et de développement des transports 
alternatifs à l’usage individuel de l’automobile » (article L.102 du Code de l’Urbanisme) paraissent diffi cilement 
applicables en zones rurales.

En effet, après l’avènement d’une société de consommation largement mondialisée, comment, sur les espaces 
de la faible densité (24 habitants au km²), rééduquer les populations aux transports en commun - alors que ceux-
ci ont peu à peu été supprimés - ou à limiter leurs déplacements - alors que jusqu’à une période récente, toutes 
les politiques publiques encourageaient l’utilisation de l’automobile ? Neuvic est désormais extérieure aux périmètres de transports 
collectifs, concentrés dans les zones d’urbanisation plus dense. La traversée même de cette très grande commune (presque 73 
km² ; rappelons que Paris s’étend sur 105 km², soit guère plus) nécessite l’utilisation de l’automobile.

Les neuvicois sont donc bien équipés : 86,3% des ménages ont au moins une voiture, et ils sont de plus en plus nombreux à en 
avoir deux (32,9% en 2012 contre 30 cinq ans plus tôt). 64,3% des ménages déclarent avoir ou moins un emplacement réservé au 
stationnement. 

Les trois quarts de la population active ayant un emploi déclarent se rendre en voiture au travail. Pour 363 actifs, les déplacements 
professionnels sont limités au sein de la commune, alors que 492 d’entre eux se déplacent hors des frontières du territoire (les 
sortants) ; face à cela, 346 actifs habitant hors de la commune viennent y travailler chaque jour (les entrants), ces deux mouvements 
constituant les mobilités pendulaires.

Au delà de ces déplacements professionnels, la voiture reste indispensable pour accéder à tous les équipements et lieux de 
commerces et de services, qu’ils soient situés sur la commune (commerces de détail, mairie...), dans les villes plus importantes 
situés à proximité (Ussel, lieu de recours privilégié des neuvicois) où dans les grands centres urbains (Tulle en particulier). 

Ensemble des logements
2007 2015

Catégories de 
logements

Nombre de 
logements

Part du 
total en %

Nombre de 
logements

Part du 
total en %

Résidences principales 796 61,9 767 53,7

Résidences secondaires 
et occasionnelles 360 28 488 34,1

Logements vacants 129 10 175 12,2

Total 1285 100 1429 100

Types de logements
Maisons 989 77 1172 82

Appartements 275 23 219 18

Résidences principales
2007 2015

Période de construction Nombre de 
logements

Part du 
total en %

Nombre de 
logements

Part du 
total en %

Avant 1946 227 29,8

de 1946 à 2005 505 66,1

de 2005 à 2012 31 4

de 2013 à 2017 (sit@del) 9

Taille des logements

Petites résidences
(1 & 2 pièces) 147 18,4 109 13,2

Résidences moyennes 
(3 pièces) 158 19,8 153 19,9

Grandes résidences 
(4 pièces ou plus) 491 61,6 506 65,9

Total 796 100 767 100
Actions du PLU
Face à l’enjeu de la consommation 
d’espace, réfl échir à une utilisation 
optimisée des zones d’activités existantes et 
en cours d’aménagement à l’échelle de la 
communauté de communes
Pour limiter les déplacements domicile-
travail, autoriser l’accueil des activités 
artisanales, commerciales ou de 
services dans le tissu résidentiel existant 
lorsqu’elles sont compatibles avec 
celui ci.
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Les mobilités liées à la scolarité disposent d’une organisation de transports 
collectifs. L’ensemble des établissements scolaires est ainsi desservie par une 
ligne scolaire ainsi que par une ligne scolaire ouverte, le matin et le soir. 

200 km de routes départementales et 200 km de routes communales irriguent le 
territoire. La RD 982 reliant Neuvic à Ussel (et à l’autoroute A89) est classée en 
première catégorie, pour un trafi c journalier de plus de 2000 véhicules. Le bourg 
est également reliée à Egletons pas la RD 991 et à Bort par la RD 20.

4. Bassin de vie, équipements et services les plus courants

Les bassins de vie sont défi nis comme les plus petits territoires au sein desquels les habitants ont accès aux équipements et services 
les plus courants. C’est dans ces contours que s’organise une grande partie du quotidien des habitants. Les bassins de vie ruraux 
sont plus étendus et moins densément peuplés que les bassins de vie urbains ; les équipements y sont moins variés. Néanmoins, 
Neuvic peut s’enorgueillir de la présence d’un certain nombre des équipements de la gamme intermédiaire.

A Neuvic, on trouve l’ensemble des équipements et services de proximité : poste, banque, épicerie-supérette, boulangerie, 
boucherie, école, médecin omnipraticien, pharmacie, coiffure... et même un cinéma, qui appartient à la gamme des équipements 
supérieurs. Les neuvicois peuvent également disposer des équipements touristiques de la base nautique et plus largement d’un 
ensemble d’équipements et de services touristiques très développés, lié à l’histoire économique de la commune.

Tous les domaines d’équipements courants sont donc représentés : l’enseignement y compris l’enseignement supérieur, la santé, 
le sport et la culture, le commerce, le service aux particuliers.

Le monde associatif est également présent et actif, en particulier dans les domaines sportifs et de loisirs, celui de la petite enfance 
et celui de l’environnement en particulier avec la présence du CPIE.  

Enjeux / Préconisations
La prise en compte des fonctions du territoire est un élément essentiel du PLU, préalable au 
futur zonage ; en effet, la réglementation de l’urbanisme - au sein du règlement écrit comme 
au sein du règlement graphique - va découler de cette caractérisation : ainsi, par exemple, 
les écarts ou hameaux agricoles doivent strictement être repérés, pour offrir aux exploitants 
agricoles les meilleures conditions pour développer ou conforter éventuellement leurs activités 
par la construction de nouveaux bâtiments, ce que l’actuel document d’urbanisme ne permet 
pas dans de nombreux cas.
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D. LES RÉSEAUX : DE LA GESTION DE L’EXISTANT À LA RATIONALISATION

1. L’alimentation en eau potable

La Communauté de communes des Gorges de Haute Dordogne a confi é au syndicat du Riffaud la gestion du réseau d’alimentation 
en eau potable par délégation de service public. 

Le territoire de la communauté de commune est alimenté par 18 captages, 13 sur sources, 3 superfi ciels et 2 en nappe profonde. 
Les captages les plus importants sont sur le Riffaud au Thiel (commune de Liginiac), sur la Vianon (commune de Neuvic) et sur 
la commune de Lamazière-basse en secours. La commune de Neuvic est alimentée par six unités de distribution : les stations de 
pompage du Thiel et du Vianon et les captages de La Peyrière, La Vergne, Aubignac et Embouerine. Ces derniers génèrent une 
servitude d’utilité publique AS1.

Ces unités de distributions sont suffi santes pour alimenter l’ensemble de la commune, même en période estivale. 

Les prélèvements d’eau révèlent qu’elle est conforme mais respecte rarement les références de qualité que ce soit pour le réseau 
Puy Chaffaud, Puy la Poule ou pour le réseau principal. Les raisons varies d’un prélèvement à l’autre : teneur en chlore insuffi sante 
ou excessive, faible minéralisation, conductivité. Pour réguler l’apport en chlore, l’autorité sanitaire demande la mise en place 
d’un traitement correctif bien dimensionné.

Des travaux de renouvellement du réseau ont été réalisés dans le bourg et ont permis d’en améliorer l’état général. En revanche, 
les réseaux situés en dehors du bourg sont relativement vétustes (canalisation PVC datant d’avant 1980).

D’après le délégataire de service public, les conduites et la station sont suffi samment dimensionnées pour accueillir de nouveaux 
habitants sur l’ensemble du réseau.

Il est nécessaire de rappeler que la défense incendie peut également utiliser 
le réseau d’eau potable.

Les réseaux d’alimentation en eau potable au niveau
 du bourg de Neuvic (source : Syndicat du Riffaud)

Principales sources
• DDT19, Porter à Connaissance de l’Etat, 2015
• Site Internet du Ministère des affaires sociales et 

de la santé, 2016
• Syndicat des eaux du Riffaud, Service Eau, 2015
• Syndicat des eaux du Riffaud, communication 

orale, 2016
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L’ASSAINISSEMENT COLLECTIF
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2. Le réseau des eaux usées

Le centre ville
Neuvic dispose d’un système d’assainissement collectif qui recueille les effl uents du centre ville et d’une partie de Liginiac. Le 
SIVOM du Riffaud est gestionnaire du réseau.

Le système d’assainissement collectif est composé d’un réseau séparatif et unitaire (40 km de réseau d’eaux usées, 1 km de réseau 
unitaire, 12 km de réseau d’eaux pluviales). Les eaux collectées sont traitées par la station d’épuration située au Sud-Est du bourg, 
les rejets après traitement s’effectuent vers le ruisseau des Ganottes. Ses capacités nominales s’élèvent à 10 000 EH alors que 
les charges entrantes en 2017 ne sont que de 2200 EH. Cependant, les résultats d’analyse mettent en avant que si la station est 
conforme en équipement, elle ne l’est plus en performance (abattements DB05 et DCO non atteints).

Un projet de nouvelle station d’épuration, sur le site de la station existante, est actuellement à l’étude. Le projet porte sur la totalité 
des installations : bâtiment d’exploitation, fi lière eaux pluviales et fi lières eaux usées. Il devrait permettre la mise en conformité de 
la station avec les exigences réglementaires actuelles. 

Les autres secteurs
En dehors du centre ville, l’assainissement est de type autonome, ces installations représentent 350 foyers. 

Les systèmes d’assainissement autonomes dont sont dotées les habitations en dehors des zones d’assainissement collectif sont 
facilement exposés à un mauvais fonctionnement de l’installation. Dans ce cas, ils sont sources de rejets d’eaux usées domestiques 
de piètre qualité vers le milieu naturel. Des rejets directs sont également possibles, souvent sous-estimés. Pour ces raisons, la loi 
impose aux communes de mettre en place un Service Public d’Assainissement Non Collectif (SPANC), dont l’objectif est de 
vérifi er la conformité des dispositifs d’assainissement individuel et d’apporter aux particuliers les informations réglementaires et les 
conseils techniques nécessaires pour le traitement des eaux usées. A Neuvic, le SPANC est une compétence de la Communauté 
de communes des Gorges de Hautes Dordogne. Un premier inventaire des installations à été réalisé sur l’ensemble du territoire 
communal en 2003. Il mettait en évidence un manque d’entretien régulier des installations autonomes pouvant entraîner, pour les 
installations équipées d’un dispositif d’épandage, un colmatage des tranchées. La majorité des installations individuelles était à 
l’époque de type fosses septique avec puits perdus ou rejets en fossés. 

Actuellement, 80% des installations ne répondent pas aux normes en vigueur, parmi elles 10 à 20% provoquent des nuisances.

Depuis la mis en place du SPANC, la plupart des systèmes autonomes ont fait l’objet d’un diagnostic et environ un quart des 
installations ont fait l’objet de travaux de mise aux normes.

Principales sources
• Syndicat des eaux du Riffaud, communication 

orale, 2016
• CPIE, communication orale, 2016
• SOCAMA, communication orale, 2016
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COUVERTURE ADSL EN 2009
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3. Le réseau électrique et les réseaux de télécommunications

L’ensemble des secteurs bâtis est relié au réseau électrique, géré par le Syndicat de la Diège. Il dirige et fi nance en grande partie 
les travaux sur le réseau. 

De manière générale, lorsque des problèmes sur le réseau sont avérés, les renforcements doivent être effectués au maximum 
dans les 18 mois. Quoiqu’il en soit, dans la mesure où les caractéristiques des nouvelles habitations ne sont pas connues à l’avance 
(notamment énergétiques : système de chauffage, etc.), ces renforcements ne sont pas anticipés, ils sont réalisés si nécessaire 
après construction.

Dans ces conditions, si des besoins venaient à apparaître, le gestionnaire du réseau s’attacherait, au travers de ses différents 
programmes d’investissement, à réaliser les travaux nécessaires. D’un point de vue réglementaire, la collectivité à l’obligation de 
desservir, jusqu’en limite de propriété, toute unité foncière classée en zone constructible d’un PLU (zones U). Ailleurs la desserte 
du réseau est à la charge du gestionnaire sur une distance de 120 m maximum depuis un poteau existant jusqu’en limite de la 
parcelle à alimenter. Au-delà de cette distance, il revient au propriétaire d’en assurer le coût. 

Il faut cependant garder à l’esprit qu’une dispersion des futures zones constructibles pourrait conduire à une multiplication des 
investissements en extension et/ou renforcement de réseaux, et des coûts fi nanciers en conséquence. Cet enjeu est classique 
mais il est bien loin d’être épuisé.

L’effi cacité de l’accès aux réseaux numérique est une condition sine qua non du télétravail en zone rurale, qui peut rendre 
attractif une commune même éloignée des pôles urbains. D’après l’Observatoire France Très Haut Débit, 97% des logements et 
locaux professionnels ont accès au Haut Débit (HD) par la DSL sur cuivre : les secteurs du Vent Haut et du Vent Bas sont inéligibles 
au réseau. En revanche, le centre ville est en partie équipé de la fi bre optique ; la Mairie, l’EHPAD, les établissement scolaire et le 
cinéma sont raccordés à ce réseau.

L’amélioration de la desserte dépend du programme DORSAL, service publique du numérique en Limousin, dont les objectifs, en 
réduisant la « fracture numérique » consistent à améliorer l’attractivité régionale et à accueillir des activités à haute valeur ajoutée. 
Désormais l’accès au très haut débit qui se joue, avec la mise en œuvre du Schéma Directeur d’Aménagement Numérique 
(SDAN), voté en 2012, qui vise à « couvrir d’ici 2035, 100% du territoire en fi bre optique, seule technologie capable de répondre 
durablement aux besoins actuels et futurs.» 

Le réseau de téléphonie mobile présente également des zones blanches dans la partie sud de la commune.

4. La gestion des déchets

La commune a missionné le SIRTOM d’Ussel pour la collecte des ordures ménagère et 
du tri sélectif.

Le ramassage des ordures ménagères s’effectue en bac de regroupement, selon une 
périodicité bihebdomadaire. 

Le ramassage du tri sélectif s’effectue en porte à porte pour le centre ville, une semaine 
sur deux. Pour les autres secteurs, le ramassage du tri sélectif s’effectue en points 
d’apport volontaire. 

La commune de Neuvic est dotée d’une déchetterie située dans la zone artisanale de 
Béchefave. Les déchets recueillis à la déchetterie sont traités par le SIRTOM d’Ussel.

Enjeux : maîtriser les coûts des réseaux
L’un des objectif du PLU sera de concilier développement des zones constructibles et 
maîtrise des extensions et renforcements de réseaux, afi n d’en limiter les coûts. Ainsi, la 
présence des réseaux sera un critères à considérer pour le classement d’un secteur en 
zone constructible. 
Par ailleurs, prévenir la production de déchets est un objectif national majeur, qui passe 
avant tout par une bonne connaissance des volumes produits par les différents acteurs. 
La quantité de déchets ménagers collectés par habitant apparaît comme un indicateur 
stratégique. L’évolution de cet indicateur est à rapprocher des objectifs fi xés dans le 
cadre des Engagements Grenelle, à savoir pour les déchets municipaux une diminution 
de l’ordre de 5 à 7 kg par habitant et par an. Bien qu’en sensible régression, le poids des 
ordures ménagères résiduelles par habitant et par an atteint environ 270 kg. L’information 
du public et l’encouragement à la réduction des déchets par les populations restent 
donc largement d’actualité.

Principales sources: 
• Site Internet de l’Observatoire France Très Haut 

Débit, 2016
• Carte interactive de la couverture du réseau 

mobile, site internet UFC Que choisir, 2016

Principales sources: 
• SIRTOM d’Ussel, communication orale, 2016



Géoscope / Dominique Moiriat / Julien Barataud
M15-05 – Janvier 2020

Plan Local d’Urbanisme de Neuvic (19) 
Rapport de présentation

82

PRINCIPALES VULNÉRABILITÉS
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E. LES VULNÉRABILITÉS : RISQUES, POLLUTIONS ET NUISANCES

1. Un risque majeur identifié : rupture de barrage

La commune est concernée par le risque majeur rupture de barrage.

Risque majeur rupture de barrage
Lors d’une rupture de barrage, on observe en aval un phénomène catastrophique comparable à un rez de marée précédé par 
la déferlement d’une onde de submersion. 

A Neuvic, l’aléa est dû à la présence des barrages de type A de Marèges et de Bort les Orgues situés sur la Dordogne en amont 
de la commune, ainsi qu’à celle du barrage de la Triouzoune. 

Le barrage de Bort les Orgues (120 m de haut, 21 km de long) fait l’objet d’un plan particulier d’intervention (PPI) Ce document 
n’a aucune valeur prescriptive, il précise seulement les mesures destinées à donner l’alerte aux autorités et aux populations, 
l’organisation des secours et la mise en place de plans d’évacuation. La commune est concernée par le périmètre de l’onde de 
submersion qu’impliquerait une rupture totale ou partielle de ce barrage et qui emplirait la vallée de la Dordogne (d’après celui-
ci, une rupture provoquerait une vague d’une hauteur de 70 m seize minutes plus tard sur la commune de Soursac).

Autres risques

Le risque retrait gonfl ement des argiles

Le sol situé sous une maison est protégé de l’évaporation en période estivale et il se maintient dans un équilibre hydrique qui varie 
peu au cours de l’année. De fortes différences de teneur en eau peuvent apparaître dans le sol au droit des façades, au niveau 
de la zone de transition entre le sol exposé à l’évaporation et celui qui en est protégé. Ceci se manifeste par des mouvements 
différentiels, concentrés à proximité des murs porteurs et particulièrement aux angles de la maison, qui se traduisent souvent par 
des fi ssurations en façade, souvent obliques et passant par les points de faiblesse que constituent les ouvertures.

Les maisons individuelles sont les principales victimes de ce phénomène et ceci pour au moins deux raisons :
• la structure de ces bâtiments, légers et peu rigides, mais surtout fondés de manière relativement superfi cielle par rapport à 

des immeubles collectifs, les rend très vulnérables à des mouvements du sol d’assise ;
• la plupart de ces constructions sont réalisées sans études géotechniques préalables qui permettraient notamment d’identifi er 

la présence éventuelle d’argile gonfl ante et de concevoir le bâtiment en prenant en compte le risque associé.

Les désordres se manifestent aussi par des décollements entre éléments jointifs (garages, perrons, terrasses), ainsi que par une 
distorsion des portes et fenêtres, une dislocation des dallages et des cloisons et, parfois, la rupture de canalisations enterrées (ce 
qui vient aggraver les désordres car les fuites d’eau qui en résultent provoquent des gonfl ements localisés). 

Même si l’aléa est faible, ce risque est néanmoins repéré à Neuvic, en particulier en marge ouest du bourg, le long d’une portion 
de la RD 982.

InondaƟ ons

Le bourg ainsi que les écarts de Maureix, Junières, la Croix de Pierre, Malsagne et Cheyssac sont très fortement exposés à une 
remontée de nappe dans le socle : lorsque le sol est saturé d’eau, il arrive que les nappes contenues dans les roches dures du sol 
affl eurent et qu’une inondation spontanée se produise. 

Principales sources
• Préfecture de la Corrèze, DDRM, mise à jour 2015
• Site Internet Primnet, 2015
• Site Internet georisques, 2015
• DREAL Aquitaine-Limousin-Poitou Charente, site 

internet 2016
• Base de données ARIA, 2015

Le risque est le résultat du produit d’un aléa 
(événement susceptible de porter atteinte 
aux personnes, aux biens, à l’environnement: 
inondation, feu, accident... ) et d’un enjeu 
(personnes, biens, environnement). 
Le risque majeur, communément appelé 
catastrophe, a en outre, trois caractéristiques 
essentielles: sa brutalité; son ampleur, sa 
gravité et son coût; sa fréquence, très faible 
et inattendue;

Les barrages de classe A, les plus importants 
comprennent ceux de hauteur supérieure 
ou égale à 20m et qui présentent un volume 
important (H2 x V0,5 ≥ 1500).
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Feu de forêt ou de bâƟ ment

Le risque feux de forêts ne constitue pas un risque naturel majeur, il s’agit d’un risque courant résultant de l’existence d’une 
superfi cie boisée importante (62% du territoire communal).

L’intensité de l’aléa feu de bâtiment dépend étroitement des matériaux utilisés pour les constructions, de la vétusté de ces 
dernières et de la présence éventuelle de matières infl ammables dans un bâtiment d’activités: les bâtiments de stockage de foin 
peuvent être vulnérables.

Les différents dispositifs de protection incendie visent à réduire la vulnérabilité des enjeux humains et économiques effectivement 
présents sur la commune. Ces dispositifs sont fréquemment absents ou partiellement présents, en dehors surtout des secteurs à 
vocation économique ou des extensions urbaines groupées récentes. Cette situation s’avère particulièrement préjudiciable au 
sein des principaux noyaux bâtis historiques à vocation résidentielle qui fi gurent comme zones de densifi cation privilégiées dans le 
cadre de l’élaboration d’un document d’urbanisme, même si l’aléa s’avère limité. Quoi qu’il en soit, les futurs secteurs constructibles 
devront être conformes avec les dispositions générales relatives aux interventions des services de secours, notamment en termes 
de voirie pour le passage des engins et de disponibilité en eau.

Le risque transport de maƟ ères dangereuses

Ce risque ne fi gure pas comme majeur dans le Dossier Départemental des Risques Majeurs. Néanmoins, le transport routier est 
toujours susceptible de provoquer des accidents, aux conséquences variables sur les populations comme sur l’environnement. 
Pour mémoire, rappelons qu’en octobre 2009, à la suite d’un accident de poids-lourd, 1 000 l de gazole ont pollué le lac de La 
Triouzoune. Une nappe d’hydrocarbures s’est étendue sur plusieurs hectares, n’occasionnant, aux dires des autorités, que des 
dégâts minimes sur la faune.

2. L’air, le sol et l’eau  : diagnostic qualitatif

Qualité de l’air
La qualité de l’air est surveillée en Limousin par l’association Limair et l’association ATMO en Auvergne : l’indice Atmo qualifi e la 
situation générale de la qualité de l’air d’une zone urbanisée présentant des niveaux de pollution atmosphérique relativement 
homogènes. Il est construit à partir des mesures effectuées sur des sites représentatifs de la pollution de fond des quatre polluants 
suivants  : ozone, dioxyde d’azote, dioxyde de souffre, particules en suspension de taille inférieure à 10 microns. Pour l’année 2015, 
il oscille entre 3 et 4 pour les analyses faites dans les stations de Tulle ou Aurillac. La qualité de l’air est donc globalement bonne 
sur les zones observées.

Qualité des sols
S‘il n’existe pas de pollutions avérées des sols, des risques perdurent, liés à la présence de sites industriels et de services potentiellement 
polluants : la base BASIAS en a répertorié treize sur la commune (4 stations service, 2 garages, 4 carrières, 2 dépôts d’explosifs et 1 
dépôt d’hydrocarbures). 

Les sols font par ailleurs l’objet de multiples usages productifs (mise en valeur agricole et prélèvements de ressources spécifi ques) 
et sociaux plus banals. Ils n’en subissent pas moins, au même titre que l’eau dont ils contribuent à fi ltrer la pollution, diverses 
dégradations.

Qualité de l’eau
L’eau est un élément sensible aux pollutions, quelle que soit sa forme. Aussi la préservation de sa qualité est un enjeu fort des 
politiques publiques, inscrit en particulier dans l’orientation B du SDAGE 2016-2021 (Réduire les pollutions).

La synthèse de l’actualisation de l’état des lieux du SDAGE 2016-2020 souligne qu’une partie des masses d’eau superfi cielles du 

Principales sources
• LIMAIR, Résultats 2015
• Site Internet BASOL, 2015
• Site Internet BASIAS, 2015
• synthèse de l’actualisation de l’Etat des lieux du 

SDAGE, 2013
• Contrôle sanitaire de l’eau potable, ministère de 

la santé, site internet 2015
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territoire communale (en particulier au niveau du Lac de la Triouzoune ainsi que sur la partie sud longée par la Dordogne) sont 
inférieures au bon état écologique. Les masses d’eau souterraines quant à elles sont en bon état (chimique et quantitatif). 

D’après les résultats du contrôle sanitaire de la qualité de l’eau potable (2014), celle issue des réseaux de la commune ne respecte 
pas « la référence de qualité des eaux fi xée par le Code de la Santé Publique (Art. R 1321-1 à R 1321-68) pour le paramètre 
conductivité - Teneur en chlore insuffi sante (Inférieure au seuil de détection) ».

En revanche, d’après le ministère chargé de la santé, la qualité des eaux de baignade du lac de la Triouzoune est redevenue 
bonne, après une période de développement de cyanobactéries liées à l’eutrophisation du lac.

3. Les risques de pollutions de l’air, du sol et de l’eau

Pollution domestique
Elles peuvent provenir de diverses origines : au delà des potentielles pollutions issus des rejets des stations d’épuration d’eaux usées 
ce sont souvent les installations autonomes qui offrent le moins de garantie en terme d’impacts environnementaux.

Pollution des collectivités
En dehors des rejets des stations d’épuration des eaux usées, la pollution de l’eau et des sols attribuée aux collectivités peut 
provenir de l’entretien et du nettoyage des lieux et des espaces publics, en particulier des espaces verts. La sensibilisation et la 
formation des employés municipaux permettent aux communes de réduire leur impact sur les milieux en diminuant l’utilisation des 
produits phytosanitaires de synthèse.

Pollution liée à la vidange des plans d’eau
Les plans d’eau peuvent être à l’origine de problèmes d’ordre qualitatif, notamment au moment des vidanges. Lorsqu’elles sont 
mal gérées, ces vidanges conduisent à un départ important de sédiments et de matières en suspension responsables du colmatage 
du fond des rivières et du déséquilibre profond et durable qui s’ensuit sur l’écosystème aval (leur trop forte concentration entraîne 
la mort d’espèces aquatiques). Les plans d’eau qui ne sont pas équipés d’un moine hydraulique restituant des eaux profondes 
plus froides contribuent également au réchauffement des rivières, phénomène préjudiciable à la faune aquatique. 

Pollutions agricoles
Les pollutions agricoles demandent une vigilance particulière aux responsables de la commune : en effet, historiquement, elles 
sont la cause de plusieurs diffi cultés. Les risques d’eutrophisation des masses superfi cielles (et du Lac) du fait de l’utilisation de 
nitrates et phosphates par les professionnels agricoles sont ainsi mises en avant dans le projet de SDAGE.

Pollution chronique et/ou accidentelle liée au trafi c routier
Le trafi c routier engendre une pollution chronique des eaux par le lessivage des chaussées par temps de pluie. Cependant, les 
voiries sont bordées de fossés enherbés qui, par décantation et autoépuration, abattent une grande partie de la pollution. Une 
pollution accidentelle des eaux et des sols pourrait également survenir en cas d’accident de la circulation, des huiles et des 
hydrocarbures pourraient alors rejoindre les cours d’eau. En outre, si un accident mettait en cause un véhicule transportant des 
produits polluants, ces derniers pourraient s’en échapper.
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SERVITUDES D’UTILITÉ PUBLIQUE
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4. Les servitudes d’utilité publique pour l’entretien et le fonctionnement d’installations sensibles au regard de 
la salubrité et de la sécurité

Les servitudes d’utilité publique sont des restrictions qui pèsent sur l’exercice du droit de propriété immobilière. 

La protection de l’alimentation en eau potable, un enjeu majeur (AS1)
Elle se traduit par l’établissement de périmètres de protection autour des points de prélèvements d’eau destinée à la consommation 
humaine. Ces périmètres conduisent à instaurer des servitudes par arrêté préfectoral déclarant d’utilité publique (DUP) la protection 
des captages AEP. 

Sur la commune, ce dispositif concerne les captages de Embouérine, de La Peyrière, de La Vergne, et Aubignac. On distingue 
autour des points de prélèvement trois périmètres de protection : 

• immédiat : il correspond à l’environnement proche du point d’eau. Il est acquis par la collectivité, clôturé et toute activité 
y est interdite ;

• rapproché : il correspond à la « zone d’appel » du point d’eau. À l’intérieur de ce périmètre, toutes les activités et tout dépôt 
ou installation susceptibles de provoquer une pollution sont interdites ou soumises à des prescriptions particulières ;

• éloigné (ou zone sensible) : il correspond à la « zone d’alimentation » du point d’eau, voire à l’ensemble du bassin versant. 
Il est destiné à sensibiliser les occupants du sol sur les risques de pollution engendrés par leur activité et au strict respect de 
la réglementation.

Les cimetières : un rejet en dehors des zones d’habitation
Cette conception résulte d’anciens textes pris pour des motifs d’ordre et d’hygiène à une époque où l’alimentation en eau se 
faisait par des puits. Elle perdure aujourd’hui à travers la règle suivant laquelle toute nouvelle habitation est interdite à moins de 
100 m des nouveaux cimetières situés en dehors de l’enceinte des communes, ainsi que l’interdiction de creuser un puits (article 
L. 2223-5 du code général des collectivités territoriales).

Servitudes techniques

Servitude relaƟ ve à l’établissement de canalisaƟ ons électriques (I4)

« La commune est concernée par les lignes électriques : 400 kv Breuil - Marmagne, 225 kv Breuil - Mole 1 et Breuil - Mole 2, Bêche 
Mole 1 et 90 kv Beche - Egletons.

Le gestionnaire du réseau de transport d’électricité demande que soit mentionné dans les dispositions applicables à chaque zone 
du règlement du PLU « que sont autorisées les constructions de toute nature nécessaires au fonctionnement des réseaux publics 
d’électricité ». Un règlement correspondant à chaque zone fi xe les autorisations interdites et les occupations du sol autorisées sous 
conditions. En outre, il fi xe les règles de construction et les mesures de prévention, de protection et de sauvegarde. 

Servitude de protecƟ on des centres radio-électriques contre les perturbaƟ ons électromagnéƟ ques (PT2)

« La commune est concernée par la station hertzienne Auriac (19) - Saint-Sulpice Montsepy (63)

Dans la zone de dégagement, il est interdit de créer des obstacles fi xes ou mobiles. 

Servitude de Marchepied (EL3)

La Dordogne est une rivière domaniale, de ce fait, les propriétaires riverains ne peuvent planter des arbres, édifi er une clôture qu’à 
une distance de 3,25 m de la berge de la rivière.

Principales sources
• DDT 19, PAC, 2015



Géoscope / Dominique Moiriat / Julien Barataud
M15-05 – Janvier 2020

Plan Local d’Urbanisme de Neuvic (19) 
Rapport de présentation

88

BILAN DU PLU EN COURS
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Construction de logements entre 2004 et 2015

Nombre Surface log/ha Taille moy. des 
terrains / log.

Le bourg 24 3,8 ha 6,3 1 590 m²

Périphérie proche du bourg 8 2,8 ha 2,8 3 570 m²

Autre 4 1,9 ha 2,1 4 760 m²

Total 36 7,8 ha 3,7 2 700 m²

III. CONSOMMATION D’ESPACE ET CAPACITÉS DE DENSIFICATION
Les données prospectives permettent d’imaginer le développement communal à partir de scénarios dits « au fi l de l’eau» : par un 
retour sur le passé récent (une dizaine d’année), l’analyse de la consommation d’espaces et la constructions de logements offrent 
à la municipalité les éléments pour affi rmer ou infl échir celles-ci dans les directions imposées par la réglementation nationale et les 
orientations politiques locales.

A. BILAN DU PLU ET CONSTRUCTION DEPUIS 10 ANS

La carte ci-contre présente l’évolution de l’urbanisation depuis 10 ans en lien avec le PLU en cours.

Le PLU défi nit 335 ha en zone constructible toutes vocations confondues.

Sur une surface totale de 246 ha en zone constructible, 10,9 ha ont été consommés depuis dix ans et 66 ha restent encore à bâtir 
sur toute la commune, dont 28 ha dans le bourg. 

14 ha sont concernés par le périmètre de protection des bâtiments agricoles. Au fi nal, 55 ha peuvent donc potentiellement être 
urbanisables, pour une vocation résidentielle.

Sur ces espaces, en partant d’une hypothèse de 1 500 m² par logement, le potentiel constructible qui demeure en 2016 est de 
440 logements. 

Depuis 2004, 32 des 36 nouvelles constructions à vocation résidentielle (maisons individuelles) se sont fi xées dans le bourg. Les 
quatre autres constructions se répartissent à Fournol, La Forêt Blanche et à l’extérieur de Bouzabias. Le tableau 
ci-contre présente pour chacun de ces secteurs le nombre de logements construits et la superfi cie totale des 
parcelles concernées. Il en ressort des densités de construction de l’ordre de 6 à 7 logements à l’hectare dans 
le bourg et près de 3 logements à l’hectare dans la périphérie du bourg, contre un peu plus de 2 logements à 
l’hectare ailleurs. L’évolution de l’urbanisation résidentielle à Neuvic au cours des 10 dernières années montre 
donc :

• une forte prédilection pour le bourg,
• une consommation très importante d’espace pour les nouvelles résidences construites dans les hameaux, 

voire en dehors des noyaux bâtis (comme à Bouzabias).

Ces constats témoignent de la concentration au niveau du bourg de la demande urbaine, et illustrent les dynamiques d’urbanisation 
que connaissent les espaces périurbains et ruraux de ces dernières décennies en France qui ont conduit les pouvoirs publics à 
légiférer pour rationaliser la consommation des espaces agricoles et naturels pour de nouvelles résidences.

En ce qui concerne l’urbanisation non liée aux habitations :
• 0,4 ha ont été goudronnés sur une parcelle de la zone d’activités située au nord du bourg ; 7,4 ha classés en zone UX restent 

encore à bâtir ;
• 0,2 ha ont été consacrés à la maison de la santé ;
• 1,7 ha ont été consacrés aux constructions à usage agricole, en majorité sur la partie nord du territoire, et pour l’un d’entre 

eux, au sein d’un espace naturel. Le zonage du PLU en cours rend problématique les projets de constructions des agriculteurs.

Principales sources
• IGN, Orthophotographies aériennes, 2004 et 2012
• DGFIP, Fichiers fonciers anonymisés, 2015
• PLU, 2010
• Permis de construire, 2010-2016
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BILAN DES PERTES ET GAIN DE SAU
ENTRE 2004 ET 2012
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B. CONSOMMATION DES ESPACES DEPUIS 10 ANS

L’analyse diachronique de l’utilisation des sols à partir des orthophotographies de 2004 et 2012 et de la BD Parcellaire complétée 
des dernières constructions permet d’apprécier les principales dynamiques spatiales sur une dizaine d’années.

1. Développement de l’urbanisation

Comme on peut le voir sur la carte page ci-contre, entre 2004 et 2015 le développement urbain a été 
peu marqué, et s’est largement appuyé sur le bourg et sa périphérie, permettant dans l’ensemble une 
densifi cation des zones urbaines (5 ha ont été construits en dents creuses dans le bourg sur des parcelles qui 
ne relevaient ni des bois, ni de l’agriculture - « vides » inter-urbain dans le tableau ci-contre).

Au total, 10,9 ha ont été artifi cialisés en neuf ans, un peu plus de 70% pour les résidences et leurs jardins 
associés (et une piscine)

La taille moyenne des parcelles urbanisées est bien supérieure à la moyenne régionale (2 100 m² contre 
1 800 m²) et varie entre 1500 m² dans le bourg à presque 5000 m² dans les hameaux. Elle est en forte 
augmentation depuis 2004. 

Il importe alors d’étudier les mutations des espaces agricoles et forestiers, afi n de comprendre lesquels de 
ceux-ci ont été victimes de l’artifi cialisation des sols sur cette période.

2. Mutations agricoles et évolution chiffrée des espaces forestiers

En 2015, sur une surface communale totale de 7 507 ha, 2 044 ha sont en prairies ou cultures.

En neuf ans, les surfaces agricoles ont gagné 56 ha. 7 ha ont été perdues du fait de l’urbanisation, (3,8 ha), 
mais également de l’urbanisation agricole (0,4 ha) et de l’extension de certains boisements par enfrichement 
de quelques espaces (1,9 ha). Et ailleurs, 62 ha ont été gagnés sur les espaces boisés.

Le territoire communal est très boisé : près de 4 600 ha en 2014 soit 60%. Ces espaces boisés perdent 1,4 ha 
de surface au profi t de l’urbanisation

Enjeux / Préconisations
A partir de ces éléments chiffrés de surfaces totales, on constate que la pression urbaine et 
l’artifi cialisation des sols sont limités à Neuvic et s’exerce selon des modalités très différentes : si la 
consommation d’espace est forte dès que l’on observe les hameaux, elle est néanmoins limitée 
par une faible demande. La pression urbaine est en effet largement concentrée dans le bourg  
et se traduit à la fois par une notable densifi cation y compris par la réhabilitation du vacant. 
Cette tendance pourra être accentuée par la délimitation de zones urbaines pertinentes sur 
les franges extérieure de l’agglomération mais aussi par un travail approfondi qui permettra de 
révéler les parcelles où les secteurs victimes de rétention foncière. 

Utilisation des sols et évolution 2004-2015
Situation Evolution 2004-2015

en 2015* en 2004 en ha en %
Espaces naturels
Prairies, cultures, landes 2 044 1 988 +56 +3

Bois (tous stades de développement, 
hors parcelles bâties) 4 593 4 960 -67 -1

Plan d’eau et rivière 333 333 0 0

Total 6 970 6 981 -11 0
Espaces urbanisés
Espaces résidentiels (logements, 
jardins, commerces de rez de 
chaussée)

156 148 +9 +6

Equipements 25 25 +0.2 +1

Urbanisation agricole 28 26 +2 +6

Urbanisation liée au tourisme 73 73 0 0

Autres activités économiques 14 14 +0.4 +3

Routes goudronnées et chemins non 
cadastrés 205 205 0 0

Total 502 491 +11 +2

« Vides » inter-urbain 9 14 -5 -52

Espaces mal défi nis 26 12 +14 +53

Total 7 507 7 507

La tâche urbaine résidentielle est une modélisation géomatique 
réalisée à partir des parcelles bâties selon la date de construction 
des logements (source : DREAL Limousin)

* La part des bois et de la SAU repose sur l’examen de 
l’orthophotographie aérienne de 2012 corrigée par la mise à jour de 
l’urbanisation à partir du cadastre 2015

Principales sources
• IGN, Orthophotographies aériennes, 2004 et 2012
• DGFIP, Fichiers fonciers anonymisés, 2015
• PLU, 2010
• Permis de construire, 2010-2016
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ENJEUX FONCIERS ET IDENTIFICATION DU 
POTENTIEL MUTABLE ET DE DENSIFICATION
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C. CAPACITÉ DE DENSIFICATION

Le potentiel mutable a été identifi é à partir du PLU en cours et de l’orthophotographie 2012 de l’IGN. 

Au sein des secteurs bâtis ouverts à l’urbanisation résidentielle (zones U) dans le bourg, ont été repérées les dents creuses et les 
grandes parcelles qui peuvent faire l’objet de division parcellaire.

Les dents creuses sont des parcelles non construites entourées par des terrains bâtis. Le principe de reconquête des dents creuses 
peut être inscrit dans le PADD du PLU comme une volonté politique de répondre aux impératifs du développement durable et 
décliné par l’utilisation d’Orientations d’Aménagement et de Programmation. A Neuvic, elle représente 11,5 ha, dont 3 ha déjà 
viabilisés (dans des lotissements ou faubourgs).

La division parcellaire consiste à séparer une unité foncière déjà bâtie en plusieurs parcelles. Il s’agit d’un phénomène urbain 
ancien, freiné par l’instauration des minima parcellaires lors de la création des POS en 1967, et dont le renouveau est stimulé par les 
réglementations récentes (loi ALUR et disparition du Coeffi cient d’Occupation des Sols par exemple). Elle s’inscrit dans un objectif 
de « densifi cation douce » qui consiste à densifi er le tissu existant par l’insertion de nouveaux logements qui ne changent pas de 
manière signifi cative les formes urbaines du quartier en mutation et sans détruire le parc existant.

A Neuvic, la division parcellaire permettrait de libérer 3 ha pour la densifi cation urbaine douce. Ont été retenues, les jardins 
desquels une taille minimale de 500 m² peuvent être extraites.

La réhabilitation du bâti vacant constitue également un outil de densifi cation douce, déjà observé sur la commune de Neuvic

Enjeux / Préconisations
Pour réaliser des projets sur des parcelles en dents creuses, la manière la plus effi cace de procéder 
pour la municipalité est d’acquérir le foncier par négociation, par préemption voire par voie 
d’expropriation. Si la rétention foncière perdure, des outils fi scaux peuvent constituer des leviers 
d’action effi caces : majoration de la taxe foncière des terrains constructibles situés dans les 
zones urbaines délimitées dans le document d’urbanisme et versement pour sous densité (VSD).
De même, le toilettage du zonage du PLU en cours, en éliminant les parcelles potentiellement 
constructibles mais victimes de rétention par leurs propriétaires peut constituer une démarche 
effi cace pour dessiner un nouveau zonage qui refl ètera la réalité des opportunités de construction.
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Le projet des élus se base sur un besoin en logements moyens de 70 logements, entre deux hypothèses : 
une hypothèse basse à 43 logements et une hypothèse haute à 104 logements à l’horizon 2029.

Ce besoin en logements est expliqué ci-après.
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I. QUELQUES ÉLÉMENTS DE MÉTHODE DE CALCUL

L’évaluation des besoins en logements est la pierre angulaire du plan d’urbanisme puisque l’ouverture à l’urbanisation doit lui être 
proportionnée. 

Elle doit répondre à la question suivante : de combien de logements supplémentaires avons-nous besoin à Neuvic pour loger 
l’ensemble des habitants qui y habiteront en 2029 (soit dix ans après l’approbation du PLU, soit 2019) ? 

Une petite mise en garde est ici nécessaire, pour éviter les erreurs : « logement » n’est pas synonyme de « construction neuve ». 
Ainsi un logement peut être crée en réhabilitant du vacant ou en partageant en plusieurs studios un F4, sans qu’aucune nouvelle 
construction n’ait été observée. 

De la même façon, des maisons neuves peuvent avoir été construites (nouvelles constructions) sans qu’au fi nal en volume global 
sur la commune on observe une augmentation du nombre de logements : par exemple, 5 maisons ont été construites, mais par 
ailleurs un immeuble de 5 appartements a été détruit, donc le nombre de logements total de la commune est inchangé.

A. PRINCIPES DE BASE

Un logement est défi ni du point de vue de son utilisation. C’est un local utilisé pour l’habitation :
• séparé, c’est-à-dire complètement fermé par des murs et cloisons, sans communication avec un autre local si ce n’est par 

les parties communes de l’immeuble (couloir, escalier, vestibule, ...) ;
• indépendant, à savoir ayant une entrée d’où l’on a directement accès sur l’extérieur ou les parties communes de l’immeuble, 

sans devoir traverser un autre local.

Les logements sont répartis en quatre catégories : résidences principales, résidences secondaires, logements occasionnels, 
logements vacants.

Il existe des logements ayant des caractéristiques particulières, mais qui font tout de même partie des logements : les logements-
foyers pour personnes âgées, les chambres meublées, les habitations précaires ou de fortune (caravanes, mobile home, etc.) tel 
que le défi ni l’INSEE.

Ainsi à Neuvic il y avait 1331 logements en 2010 et 1429 en 2015, soit 98 de plus.

Deux types de besoins en logements doivent être identifi és : 
• les logements qui répondent aux besoins endogènes (ou point mort) qui correspondent au nombre de logements nécessaires 

à population constante ;
• les logements qui répondent aux besoins des nouveaux ménages accueillis.
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Source 2010 2015 Evolution

Nombre de personnes par ménage Calcul 1,9 1,9 0

Population des résidences principales INSEE 1505 1457 -48

Nombre de résidences principales INSEE 792 767 -25

Nombre de résidences occasionnelles ou secondaires INSEE 470 488 +18

Nombre de logements vacants INSEE 68 175 -93

Parc total de logements INSEE 1331 1429 +98

Logements construits Sitadel 32

Données nécessaires au calcul et dont nous disposons

Ici la population prise en compte est la population des résidences principales, soit celle recensée sur la commune sans 
les résidents de l’EHPAD ni les étudiants qu’ils soient mineurs ou majeurs, en internat ou en résidence occasionnelle.
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B. LE POINT MORT : LES BESOINS ENDOGÈNES

Le point mort est calculé a postériori (par exemple, entre 2010 et 2015) et mesure la production de logements qui a été nécessaire 
à la stabilité démographique sur cette période révolue : c’est donc un calcul juste. 

Ce calcul met en lumière qu’un besoin en logements peut exister même si la population ne croît pas1. Comment cela est-il 
possible ?

1. Le besoin lié au desserrement des ménages

Prenons l’exemple de la commune X sur Y : en 2010, la population s’élevait à 1 000 habitants, répartis en 500 ménages composés de 
deux personnes chacun, et habitant dans 500 logements. Cinq ans plus tard, la population est toujours la même (1 000 habitants), 
mais 100 couples sur 500 ont divorcé : c’est-à-dire que 200 personnes qui vivaient en couple et occupaient donc 100 logements 
se séparent et un besoin de 100 nouveaux logements émerge donc logiquement pour loger les nouveaux célibataires (les autres 
100 nouveaux célibataires restant dans les anciens logements des couples), alors que la population totale n’augmente pas.

Nous disposons de deux indicateurs d’ordre démographique : la population et la taille moyenne 
des ménages (données INSEE) :
nous pouvons donc évaluer le nombre de ménages (population totale / taille moyenne des 
ménages) et évaluer l’effet du désserrement.

A Neuvic, entre 2010 et 2015, en moyenne d’après l’INSEE, la taille des ménages est restée inchangée (1,9 personnes par ménage) : 
cela ne signifi e pas que personne n’a divorcé, mais qu’au fi nal si certains ménages sont passés de 2 personnes à 1 personne, 
d’autres ménages se sont agrandis (avec de nouveaux enfants par exemple) et d’autres ménages encore ont disparu (certaines 
personnes âgées vivant seules par exemple). 

Ainsi, à population constante de 1 505 personnes en 2010 et en 2015 si la taille des ménages reste stable alors le nombre de 
ménages reste également le même : 1 505 personnes répartis en 792 ménages de 1,9 personnes en 2010 et en 2015 : aucun besoin 
en logement n’est donc apparu sur cette période à cause du desserrement des ménages.

2. Le besoin en logement lié au renouvellement du parc

Le renouvellement du parc est la part de logements neufs qui remplacent les logements qui disparaissent par désaffectation 
défi nitive voire destruction.

Considérons toujours la même commune X sur Y : en 2015 le parc de logements s’élève à 500 logements, comme cinq ans 
auparavant alors que les permis de construire accordés sur la même période nous permettent d’affi rmer que 10 logements ont 
été construits. Ainsi, 10 logements ont été crées à certains endroits et ont remplacé 10 logements localisés à d’autres endroits qui 
ont forcément été détruits, étant donné qu’au fi nal 500 logements sont répertoriés en 2015, et pas 510. Les 10 logements disparus 
étaient désaffecté : les 10 logements crées ont permis le renouvellement du parc.

Nous disposons de trois indicateurs relatifs au parc de logements : les nouveaux logements apparus 
ou les logements disparus (données INSEE) et le nombre de logements construits (données mairie) :
nous pouvons donc estimer le renouvellement, c’est-à-dire les fl uctuations dues aux 
transformations du parc.

1. Il permet également de comprendre pourquoi, dans certains cas, une production relativement importante de logements peut s’accompagner d’une diminution de la population sur 
un territoire.
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A Neuvic, il y avait 1 331 logements en 2010 et 1 429 en 2015, soit 98 de plus en cinq ans. Parallèlement, 32 permis de construire ont 
été accordés ; ces nouvelles constructions ont donc permis d’accroître le parc de 32 nouveaux logements et n’ont pas servi au 
renouvellement du parc de Neuvic. 

Non seulement ici les logements existants n’ont pas été détruits mais en plus 60 d’en eux ont été tranformés et vraisemblablement 
divisés de façon à accroître le parc total (par exemple un F4 peut être transformé en 3 studios)

3. Le besoin en logement lié aux évolutions du vacant et du nombre de résidences secondaires (et logements 
occasionnels)

La vacance et les résidences secondaires créent aussi un besoin en logement : si à population égale, celles-ci augmentent, c’est 
bien qu’au fi nal il a fallu créer ailleurs des logements. La vacance et les résidences secondaires, en quelques sorte, consomment 
du logement.

A Neuvic, il y avait 68 logements vacants en 2010 et 175 en 2015, soit 107 de plus et 470 résidences secondaires en 2010 contre 
488 en 2015 soit 18 de plus. 

Ainsi on calcule le besoin total de logements avéré à Neuvic entre 2010 et 2015 en ajoutant au point mort les besoins liés à l’effet 
démographique :

125 auxquels on ôte 25 logements qu’il n’a pas fallu créer (puisqu’au contraire ils se sont libérés) soit 
100 logements.

C. LE POINT MORT À NEUVIC

Ainsi, le besoin en logements avéré entre 2010 et 2015 pour conserver la même population s’est élevé à:
• besoin lié au desserrement des ménages : 0
• besoin lié au renouvellement du parc : 0
• besoin lié au vacant : 107 et aux résidences secondaires : 18 soit 125 au total

Entre 2010 et 2015, à population constante, le besoin en logements s’est donc élevé à 125. Ou encore, 125 logements ont été 
crées pour pouvoir conserver 1505 habitants.

D. LES BESOINS LIÉS À L’EFFET DÉMOGRAPHIQUE

Le point mort ne rend compte que du nombre de logements qu’il a fallu construire ou créer pour maintenir la population. Lorsqu’on 
souhaite suivre les évolutions démographiques, le point mort ne suffi t pas car si la population croît il faut prévoir des logements 
supplémentaires ; et à contrario, lorsqu’elle décroît, il faut revoir le point mort à la baisse.

Neuvic a perdu 48 habitants entre 2010 et 2015 : on a vu que les habitants, d’après l’INSEE sont répartis en moyenne en ménages 
de 1,9 personnes. Les 48 habitants disparu ont donc libéré 48 :1,9 = 25 logements.
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II. LA PROSPECTIVE : LES HYPOTHÈSES DÉMOGRAPHIQUES
Cependant, connaître le besoin en logements des cinq dernières années ne répond pas notre question : quel sera le besoin en 
logement entre 2015 (date à laquelle nous disposons de données) et 2029 (la dixième année d’application du PLU) ?

Le calcul du besoin en logements passé permet de comprendre que la réalité est plus complexe que ce que nous en percevons, et 
qu’un besoin en logements existe pour diverses raisons et sans lien forcément avec le nombre de constructions neuves observées 
sur la même période.

Revenons donc à notre interrogation de départ : de combien de logements supplémentaires avons-nous besoin à Neuvic pour 
loger l’ensemble des habitants qui y habiteront en 2029 ? 

Dans cette phrase se trouvent deux inconnues : le besoin en logements supplémentaires d’une part mais aussi l’ensemble des 
habitants qui y habiteront en 2029 d’autre part.

En matière de prospective, on ne parle pas de calcul mais d’hypothèse de développement : nul ne peut affi rmer ce que sera 
l’évolution démographique de la commune dans les années à venir.

En revanche, nous pouvons faire des hypothèses, soutenues par l’observation des évolutions récentes et des projets à venir.

Deux hypothèse sont proposées :

A. HYPOTHÈSE N° 1 : À POPULATION CONSTANTE

Cette hypothèse repose sur population constante et une diminution de la taille moyenne des ménages de 1,9 à 1,8 :
• La diminution de la taille des ménages est une constante nationale, en particulier dans les territoires ruraux : certes, en cinq 

ans, cette taille de ménage n’a pas évolué, mais le recul de cinq ans n’est pas suffi sant pour en déduire une vérité sur le long 
terme ; si l’on regarde la courbe de l’évolution de la taille des ménages depuis 40 ans à Neuvic, elle diminue régulièrement 
(de 2,6 personnes par ménage en 1975 à 1,9 en 2015).

• La prospective départementale a coutume de considérer que la population corrézienne restera stable en moyenne sur 
l’ensemble du territoire dans les années à venir. Nous déclinons donc cette hypothèse à l’échelle de Neuvic.

• Quel sera alors le besoin en logement ?
 ▪ pas de besoin lié au renouvellement du parc : nous projetons les besoins observés entre 2010 et 2015 ;
 ▪ besoin lié au desserrement des ménages : en 2015, il y avait à Neuvic, en dehors des résidents de l’EHPAD et des étudiants 
majeurs ou mineurs fréquentant les écoles présentes sur la commune, 1 457 habitants répartis en 767 ménages de 
1,9 personnes vivant dans 767 résidences principales ; en 2029 (dans 10 ans) à population constante, il y aura donc toujours 
1457 habitants mais répartis en 810 ménages de 1,8 personnes : le besoin en logements supplémentaires s’élève donc à 
810-767= 43 ;

 ▪ pas de besoin lié à l’évolution du vacant et des résidences secondaires : l’objectif des politiques publiques est de limiter 
l’augmentation du parc vacant, sachant que tout logement vide n’est pas réhabilitable. Par ailleurs, le nombre de 
résidences secondaires fl uctue sans que des logiques claires permettent d’expliquer ces fl uctuations. Aussi par convention, 
les besoins ne sont pas pris en compte dans les hypothèses de prospective ;

 ▪ ainsi, au moins 43 logements supplémentaires seront nécessaires en 15 ans pour conserver les 1 457 neuvicois.
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B. HYPOTHÈSE N°2 : À POPULATION CROISSANTE

Cette hypothèse repose sur une croissance de 0,5% par an, soit +7,5% entre 2015 et 2029 et une diminution de la taille moyenne 
des ménages de 1,9 à 1,8 :

• la taille des ménages passe de 1,9 à 1,8 personnes ; 
• suite aux orientations politiques de planifi cation territoriale et à la mise en place du PADD du PLU de Neuvic, la courbe 

démographique s’inverse : d’une baisse moyenne annuelle de 0,5% entre 2000 et 2015 elle devient faiblement positive à 
+0,5% par an soit +7,5% en dix ans;

• quel sera alors le besoin en logement ?
 ▪ pas de besoin lié au renouvellement du parc : nous projetons les besoins observés entre 2010 et 2015 ;
 ▪ besoin lié au desserrement des ménages : en 2015, il y avait à Neuvic, en dehors des résidents de l’EHPAD et des étudiants 
majeurs ou mineurs fréquentant les écoles présentes sur la commune, 1 457 habitants répartis en 767 ménages de 
1,9 personnes vivant dans 767 résidences principales ; en 2029 (dans 10 ans) à population constante, il y aura donc toujours 
1457 habitants mais répartis en 810 ménages de 1,8 personnes : le besoin en logements supplémentaires s’élève donc à 
810-767= 43 ;

 ▪ pas de besoin lié à l’évolution du vacant et des résidences secondaires : l’objectif des politiques publiques est de limiter 
l’augmentation du parc vacant, sachant que tout logement vide n’est pas réhabilitable. Par ailleurs, le nombre de 
résidences secondaires fl uctue sans que des logiques claires permettent d’expliquer ces fl uctuations. Aussi par convention, 
les besoins ne sont pas pris en compte dans les hypothèses de prospective ;

 ▪ besoin liés à l’effet démographique : si la population augmente de 7,5% par an, elle atteint 1 567 personnes en 2029 soit 
110 de plus. Ces 110 nouveaux habitants se répartissent en 61 nouveaux ménages de 1,8 personnes par ménage, dans 61 
nouveaux logements nécessaires ;

 ▪ ainsi, 104 logements supplémentaires (43 + 61) seront nécessaires en dix ans pour répondre à tous les besoins.

Conscients des diffi cultés à établir aujourd’hui des hypothèses prospectives, dans un contexte économique diffi cile pour les 
petites communes de la taille de Neuvic, les élus optent pour un besoin en logement situé entre ces deux hypothèses, soit autour 
de 70 logements.
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VOLET III : JUSTIFICATION DES CHOIX
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LES SECTEURS DE LA ZONE UG
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I. JUSTIFICATIONS DE LA DÉLIMITATION DES ZONES

A. LES ZONES URBAINES (U)

« Les zones urbaines sont dites zones U. Peuvent être classés en zone urbaine, les secteurs déjà urbanisés et les secteurs où les 
équipements publics existants ou en cours de réalisation ont une capacité suffi sante pour desservir les constructions à implanter ». 
(Article R 151-18 du code de l’urbanisme). A Neuvic, il s’agit des secteurs suivants :

• l’agglomération est par défi nition le secteur déjà urbanisé. Conformément au PADD (« Revitaliser le bourg ») elle a 
vocation à accueillir dans la décennie à venir la quasi totalité des nouveaux habitants et des nouvelles constructions (y 
compris à vocation d’activités). La zone U (tous secteurs confondus) couvre donc l’ensemble des surfaces déjà bâties 
de l’agglomération quelles que soient leurs vocations. Cet espace est continu à l’exception du secteur du Roquet - la 
Remonde, détaché de l’agglomération par une zone humide, mais néanmoins appartenant pleinement à celle-ci puisqu’il 
revêt les caractéristiques des secteurs périurbains de franges extérieures de l’enveloppe urbaine (secteur pavillonnaire, 
aménagement des bas côtés, clôtures marquée, traitement de la voirie et des équipements techniques, etc.) ;

• Vent Bas est considéré comme un village. Il s’organise en deux parties : l’ouest, constitué d’une exploitation agricole encore 
en activité (cette partie du village est réservée aux activités et constructions agricoles et classée en A) ; et l’est, actuellement 
structuré autour d’un noyau traditionnel, assez important pour avoir eu une vie propre tout au long de l’année. Vent Bas a 
accueilli des éléments de vie collective. Le village est par conséquent un secteur urbain.

1. La zone urbaine générale (UG)

La zone urbaine générale (UG) couvre des secteurs de la commune dans lesquels une mixité des fonctions urbaines existe ou est 
souhaitée. 

La zone UG est donc strictement limitée à l’agglomération et Au Vent Bas. Dans les deux cas, elle s’étend sur les noyaux bâtis déjà 
urbanisés, sans extension possible : 

• dans l’agglomération, 27 parcelles en dents creuses permettront la densifi cation du secteur, pour une taille moyenne de 
l’ordre de 1000 à 1200 m². Par ailleurs quatre secteurs à Plan de masse rendront possibles la construction d’une quinzaine de 
constructions pour une taille moyenne de parcelle de 1 000 m² ;

• au Vent Bas, seules trois parcelles en dents creuse pourront être urbanisées, pour une surface globale de 0,4 ha, soit une 
surface moyenne de 1300 m².

La zone UG est constituée de trois secteurs aux préconisations différentes en terme d’implantation et architecture : 
• dans le secteur UGa (bourg historique, c’est-à-dire le coeur de Neuvic qui correspond peu ou prou à la ville existante lors de 

l’élaboration du cadastre napoléonien en 1833) et le secteur UGb (le Vent Bas, village ancien), le patrimoine bâti, ancien et 
remarquable a vocation à être protégé par des prescriptions architecturales et paysagères plus strictes, conformément au 
PADD. Les deux secteurs sont différenciés car les préconisations du règlement écrit sont légèrement différentes ;

• la zone UG non indicée correspond aux secteurs de développement urbains plus récents, aux codes architecturaux assez 
disparates et banalisés, proches de ceux de la périurbanisation ou plus généralement des développements pavillonnaires 
postérieurs aux années 1950, n’a pas vocation à être autant protégé.

Si la mixité fonctionnelle est privilégiée dans le projet de développement de la commune, certains secteurs néanmoins sont 
réservés à des vocations spécifi ques : les zones UE et UX.

Le Vent Bas, un village structuré déjà en 1833 (source : cadastre 1833)

La Remonde : secteur pavillonnaire avec bas côté aménagés
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LES ZONES UX ET UE
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2. La zone urbaine d’équipements (UE)

Elle couvre les secteurs de la commune dont la vocation est d’accueillir uniquement des équipements, en particulier ici plus 
qu’ailleurs les secteurs où sont implantés les lycées (agricole, technologique et professionnel). La zone UE permet la densifi cation 
de ces secteurs par l’aménagement éventuel de nouveaux équipements. Trois secteurs de tailles très différentes sont concernés :

• la maison de retraite (EHPAD), localisée entre la rue de la Gane et la rue de la Grive ;
• le secteur localisé de part et d’autre de la rue du Stade, consacrée aux équipement sportifs existants : au sud le stade et les 

terrains de tennis existent déjà ; au nord, ce secteur étendu (presque 2 ha) permettrait éventuellement des aménagements 
légers type parcours de santé. Un emplacement réservé y est donc prévu ;

• le vaste quartier des Ganottes qui s’étend du Lycée Marcel Barbanceys au nord au lycée agricole au sud, et englobe 
les écoles et le cimetière. L’acquisition de trois parcelles de 0,8 ha rue des Salides pourrait permettre l’extension de ces 
équipements, aussi un emplacement réservé y est également prévu.

Pour les dix années à venir il est prévu une extension de 3 ha de cette zone d’équipements, soit 12% des 25 ha qu’elle recouvre 
en 2018.

3. La zone urbaine d’activité (UX) 

Elle couvre les secteurs dont l’unique vocation est d’accueillir des entreprises industrielles, artisanales, de stockage et de logistique 
qui ont besoin de vastes espaces de bâtiments comme de stationnements ou de stockage et qui de part la nature de leurs activités 
génèrent des nuisances (sonores par exemple) ou des risques. Il s’agit donc d’éloigner ces activités des espaces résidentiels. Sur 
cette zone la mixité fonctionnelle n’est pas possible : seuls les logements nécessaires aux activités économiques en présence sont 
autorisés. 

Un secteur spécifi que a été créé (UXr) pour les espaces déjà uniquement consacrés aux activités artisanales localisés à proximité 
des habitations : sur celui-ci l’installation de nouvelles activités susceptibles de générer des nuisances est impossible de façon à 
protéger les riverains. Au nord de la commune, ce secteur permet de créer un tampon entre l’espace résidentiel mixte et l’espace 
industriel. 

La délimitation de la zone UX et du secteur UXr permet une forte extension de ceux-ci vers le nord de la commune sur des parcelles 
appartenant à la collectivité : au total 5 ha sont ouverts à l’urbanisation pour les futures activités économiques.

B. LES ZONES À URBANISER (AU)

Les zones à urbaniser sont dites « zones AU ». Peuvent être classés en zone à urbaniser les secteurs destinés à être ouverts à 
l’urbanisation ». (Article R 151-18 du code de l’urbanisme). A Neuvic il s’agit des deux secteurs de :

• La Croix Rouge : cet ensemble de parcelles de 2,7 ha, localisée en frange d’agglomération et s’inscrivant dans un mouvement 
concentrique de l’extension de l’urbanisation - aux impacts par conséquent très limités sur les paysages et les milieux - 
appartient à la commune : la municipalité a le projet d’y créer un lieu d’accueil pour les personnes les plus fragiles et leur 
familles : personnes handicapées et/ou personnes âgées qui séjourneraient à l’année ou sur des périodes de vacances 
pour permettre en particulier aux familles de disposer également d’un lieu de vacances, leurs parents/enfants fragiles étant 
pris en charge sur place. Des résidences principales pouvant être autorisées à la marge ou en variante si le projet d’accueil 
ne pouvait voir le jour. La localisation privilégiée de ces parcelles (a proximité du bourg, facilement accessible pour les 
visiteurs, en hauteur offrant des vues lointaines et des levers ou couchers de soleil remarquables) en font un site d’accueil de 
qualité pour une population vulnérable. L’arrière du site repéré (sur l’espace boisé) permettra un deuxième accès pour des 
circulations douces, par la piste qui le contourne par le nord. 
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LES SECTEURS DE LA ZONE A
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• Les Tilleuls ces quatre parcelles privées de 1,7 ha constituent aujourd’hui un vide urbain dans l’agglomération, au coeur 
d’un îlot encadré par le chemin des Creux au nord et  la zone d’activité, l’avenue du 8 mai 1975 et la rue de Paris, toutes 
deux fl anquées de constructions, et le boulevard Lafont Barrine qui marque l’entrée du bourg historique de la ville. Il s’agit 
donc d’un secteur privilégié de densifi cation de l’urbanisation, sur une surface limitée, l’arboretum (au sud) et le bois de Puy 
Chafaud étant protégés et préservés de toute construction. Il s’agit d’un des seuls secteurs repérés dans lde tissu bâti de 
l’agglomération pouvant être urbanisé sans que cette urbanisation soit préjudiciable à l’environnement. Par ailleurs, l’accès 
au bourg à pied est rapide (10 min).

Par ailleurs plusieurs zones 2AU (à urbaniser à plus long terme) sont également prévues. La municipalité souhaite en effet affi cher 
dans le document son intention à long terme d’étendre l’agglomération vers le nord et vers le sud :

• une zone 2AU à Bèchefave qui d’étend sur près de 20 ha de terrains communaux au nord ;
• une zone 2AU entre la Croix Rouge et l’Etang du Ponteil qui permettrait de connecter ce dernier à l’agglomération ;
• une zone 2AU au niveau du Lycée agricole (pour le moment contraint par la présence du centre équestre) ;
• une zone 2AU au Ponteil afi n de densifi er ce secteur diffus qui pourrait être à long terme, rejoindre l’enveloppe urbaine de 

l’agglomération.

C. LA ZONE AGRICOLE (A)

Le PLU actuel offre 930 ha d’espace agricole constructible sur des parcelles dont les agriculteurs ont fait remonté que pour la très 
grande majorité ces espaces n’étaient pas appropriés pour construire les bâtiments dont ils ont besoin.

La zone agricole a pour vocation de préserver les terres agricoles et d’accueillir les constructions et installations nécessaires aux 
activités agricoles, pastorales et forestières. Le règlement graphique permet aux exploitants agricoles de construire les bâtiments 
nécessaires à leurs activités sur l’ensemble de espaces à dominante de prairies et cultures, soit sur 2487 ha. 

Un secteur At est créé à Raulhac pour permettre la diversifi cation de la ferme pédagogique qui accueil des groupes pour le 
tourisme et dans le cadre d’un Lieu d’Accueil et de Vie 
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D. LA ZONE NATURELLE (N)

La zone N a pour vocation de préserver les espaces naturels au titre de la richesse de la biodiversité ou de leur qualité paysagère. 
Elle couvre ainsi les vastes espaces boisés (forêts, bois, taillis) qui caractérisent la commune, y compris ceux qui sont localisés en 
coeur d’agglomération. L’ensemble de la zone N couvre une surface de4 840 ha, soit 64 % du territoire communal, ce qui montre 
le caractère forestier de la commune, et l’importance que l’arbre peut y revêtir dans l’identité cuturelle de Neuvic. 

Elle comprend trois secteurs limitant plus ou moins les possibilités de constructions ou d’installations, et localisés sur le plan de 
zonage. Les espaces naturels particulièrement riches et repérés souvent par d’autres réglementation sont classés en secteur Np 
(protégé) : 

• la vallée de la triouzoune en amont du Lac de Neuvic, la « queue de lac » qui présente une biodiversité particulièrement 
variée mais vulnérable ;

• les vallées de la Triouzoune en aval du Lac et la vallée de la Dordogne (cette dernière correspond au site Natura 2000 Vallée 
de la Dordogne sur l’ensemble de son cours et affl uents) ;

• la vallée de la Dordogne ;
• la vallée du ruisseau du Vent Haut et du ruisseau de Peyrelaure (couverts par ailleurs par le site Natura 2000 Ruisseaux de la 

région de Neuvic).

Mais cette zone de protection stricte recouvre également, dans un souci de santé publique, les périmètres rapprochés des 
captages d’alimentation en eau potable.

Le secteur Nt couvre tous les espaces naturels consacrés au tourisme : le pourtour du Lac et le Mialaret.

Enfi n le secteur Na recouvre le vaste ensemble des espaces boisés de la commune et permet de concilier sa protection et son 
exploitation économique.
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II. JUSTIFICATIONS DES AUTRES PRESCRIPTIONS DU REGLEMENT GRAPHIQUE

A. LES SECTEURS À PLAN DE MASSE (ART. R 151-40)

Quatre secteurs à plan de masse sont prévus permettant l’accueil de 14 nouvelles constructions : sont concernées ici quatre 
grands ensemble (3000 m² pour le plus petits au Puy Chafaud et aux Montées d’Aubignac, 4000 m² à la Grive et 5000 m² pour le 
plus grand au bourg est). Ce sont tous des dents creuses localisées dans l’enveloppe urbaine de l’agglomération. Trop petites 
pour qu’y soient défi nis des principes urbains sous forme d’OAP, elles sont par ailleurs trop grandes pour ne recevoir qu’un seule 

construction, qui viendrait dans tous les cas rompre la cohérence de chaque 
quartier concerné : ainsi sur chacune d’entre elles sont créés des lots de 
tailles comparables avec la taille moyenne des parcelles des îlots où elles 
sont localisées (autour de 950 m² à la Grive, 1000 m² à Puy Chafaud, 1000 m² 
au bourg est, 1400 m² aux Montées d’Aubignac). Ces secteurs à plan de 
masse participent à la densifi cation de l’agglomération, conformément au 
projet de développement.

LES SECTEURS DE PLAN DE MASSE
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B. LES EMPLACEMENTS RÉSERVÉS (ART. R 151-34 4°)

Quatre emplacements réservés sont prévus, tous en zone UE pour des équipements publics (espaces verts urbains en nos 2 et 
3, espace réservé pour une éventuelle extension des lycées en n°1, et un emplacement n°4 pour prévoir un accès). Le PADD 
préconise en effet de densifi er l’agglomération, y compris en étoffant le maillage d’équipements, par ailleurs très développé à 
Neuvic du fait , en particulier, de la présence du campus.
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C. LES TERRAINS CULTIVÉS À PROTÉGER EN ZONE URBAINE (ART. R 151-41 6°)

Au petit Paris, 6000 m² d’espaces verts (jardins) sont protégés de façon à ne pas être urbanisés. Pour les élus l’objectif ici est de 
mettre en réserve cet ensemble de parcelles de l’agglomération pour une urbanisation éventuelle à long terme, en fonction du 
dynamise de la commune à l’avenir et des choix de développement qui seront faits par la prochaine équipe municipale. 

TERRAINS CULTIVÉS OU NON BÂTIS À PROTÉGER EN ZONE URBAINE
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D. LES ÉLÉMENTS DE PATRIMOINE À PROTÉGER (ART. R 151-41 3°)

Un réseau de haies est protégé voire à créer à ce titre :
• au coeur du Golf, pour créer un fi ltre visuel ;
• entre la zone UX de Bèchefave et l’espace agricole qui la jouxte pour soutenir l’insertion paysagère de la première ;
• à Sernaud, le long de la route, pour créer un fi ltre visuel sur les bâtiments agricoles existants ou futurs ;
• à l’entrée du bourg depuis le WWF, pour marquer l’entrée de bourg ;
• à Fontloube pour limiter les impacts visuels des bâtiments agricoles
• au Vent Haut pour protéger un réseau de murets ;
• au Vent Bas pour maintenir le paysage bocager du site ;
• à la forêt Blanche pour séparer la ferme de l’espace plus résidentiel.

Par ailleurs des bâtiments et des petits édifi ces construits sont protégés : l’Eglise, la Tour Veilhant, l’immeuble au puits, l’ancien 
presbytere, le lavoir, la Chapelle et la grange Chambon, le portail de la Chapelle Saint Thomas, une maison place de la Résistance, 
la tour des cinq pierres (Maison Dupuy Marquès), certains bâtiments des lycées, la maison de maître du Chambon.

Enfi n au titre d’élements surfaciques de patrimoine sont protégés :
• l’arborétum du Château (au centre bourg) afi n d’interdire le changement de destination du sol à cet endroit et d’empêcher 

la destruction du parc, qui constitue un élément de patrimoine devenu essentiel sur la commune, comme un facteur 
d’attractivité touristique ;

• les ruines du Château de Pénacorn ;
• la Chapelle de Pénacorn ;
• les Vestiges Saint Projet ;
• le mémorial ;
• le centre touristique du lac.

Ces prescriptions sont à plusieurs titres conformes au PADD : il s’agit ici concrètement de soutenir le tourisme et de préserver la 
qualité du cadre de vie.
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PATRIMOINE BÂTI ET PAYSAGER À PROTÉGER
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PATRIMOINE BÂTI ET PAYSAGER À PROTÉGER
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E. LES CONTINUITÉS ÉCOLOGIQUES (ART.R 151-43 4°)

L’ensemble des zones humides et les ripysilves de la Triouzoune, de l’Emouérime, du Ponteil, du Vianon et du ruisseau du Pont 
Aubert sont protégés par le règlement : ils constituent à la fois les réservoirs de biodiversité et les corridors écologiques de la Trame 
Bleue mais sont également les milieux de transition entre les écosystèmes de celle-ci et de ceux de la Trame Verte. Un maillage de 
haies, habitat de la biodiversité des milieux prairiaux, est également protégé par cette prescription.

Celle-ci est l’application directe de l’orientation du projet de développement qui vise à préserver les milieux, sur les terrains 
mentionnés aux documents graphiques du règlement comme faisant l’objet de cette protection, toute construction, reconstruction 
ou installation étant interdite. 

F. LES ESPACES BOISÉS CLASSÉS (ART. R 151-31 1°)

Un EBC surfacique protège les boisements pentus de la vallée de la Dordogne et de ses affl uents sur le site Natura 2000 Gorges de 
la Dordogne, qui, au titre de la directive oiseaux, a pour but de protéger les rapaces qui y nichent. Il s’agit donc d’empêcher le 
défrichement de ces bois.
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III. JUSTIFICATIONS DE LA COHÉRENCE DES OAP AVEC LE PADD

L’objectif essentiel du projet de développement est de revitaliser l’agglomération, en y concentrant les nouvelles constructions, 
quelles que soient leurs vocations. Par conséquent, le PADD préconise la densifi cation du tissu bâti par comblement des dents 
creuses et par urbanisation concentrique grâce à la création de nouveaux quartiers aux densités élevées. Les trois secteurs à OAP 
sont conformes à cet objectif, qu’ils accueillent un nouveau quartier, un centre pour les personnes fragiles et leur famille ou de 
nouvelles industries.

Par ailleurs, les OAP résidentielles sont également conformes à l’objectif de préserver la qualité du cadre de vie : 
• des espaces publics y sont prévus : de taille modeste, ils doivent pouvoir accueillir des aménagements légers (type banc 

public) dont les habitants pourront se saisir comme espace de sociabilité ou autre. Ils prennent la forme d’espaces verts, 
agrémentés d’arbres, bosquets et haies, de façon à y créer un cadre agréable qui donne envie de s’y installer ;

• des cheminements doux ont été prévus, facilitant les circulations piétonnes au sein même des îlots, mais également les 
connectant à l’agglomération de façon à rendre le centre bourg (où sont localisés commerces et services) accessible, dans 
l’objectif de revitaliser celui-ci. Aux Tilleuls cette connexion se fait du nord au sud par une voie piétonne qui rejoint le parc 
public vers le bourg ; à la Croix Rouge, par une voie piétonne qui relie le site au boulevard ;

• les milieux naturels seront protégés : les haies, bosquets et arbres isolés présents sur les sites doivent être dans l’ensemble 
conservés, et les boisements qui dans les deux OAP résidentielles encadrent les parcelles concernées sont également 
protégés par un classement en zone N empêchant leur destruction par l’urbanisation ;

• pour s’assurer de l’insertion paysagère des nouvelles constructions sur un territoire où l’identité forestière est largement 
marquée, l’utilisation du bois est préconisée et les toitures végétales sont autorisées.

Les principes urbains des OAP résidentielles reproduisent sur ces secteurs les motifs urbains qui structurent l’agglomération :
• en exigeant des densités moyennes (de 6 à 7 logements à l’hectare), similaires aux densités moyennes observées aux 

alentours ;
• en créant de nouvelles voies de communication pour faciliter les accès et les circulations : à la Croix Rouge, un bouclage 

est imposé pour éviter un effet d’enclavement du secteur ;
• aux Tilleuls, en imposant des implantations à proximité de ces nouvelles voies, de façon à créer un effet rue ;
• en imposant une diversité des formes d’habitat pour empêcher que ne soient construits que des pavillons individuels, 

reproduisant un urbanisme diffus symptomatique des développements péri-urbains mais dans lequel le caractère urbain se 
dissout créant certes des espaces résidentiels mais pas d’espaces de ville (ou de vie).

L’extension de la zone UX quant à elle résulte directement du besoin affi ché dans le projet de développement d’espaces d’accueil 
pour les activités économiques. Ses principes d’urbanisation réservent la part belle à son insertion paysagère : couleurs sombres, 
implantation des espaces de stockage à l’arrière, plantation de haies, protection de l’espace boisé limitrophe, emprise réduite 
de la voirie et accompagnement arboré de celle-ci. Par ailleurs, dans le souci de limiter l’impact sur les sols et réduire les remblais 
et les déblais, les bâtiments devront être implantés parallèlement aux courbes de niveau.

Enfi n, une attention particulière est accordée aux vues sur les secteurs d’aménagement : dans tous les cas, des rideaux végétaux 
viendront fi ltrer les vues lointaines.
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IV. JUSTIFICATIONS DE LA NÉCESSITÉ DES DISPOSITIONS ÉDICTÉES PAR LE RÈGLEMENT 
POUR LA MISE EN ŒUVRE DU PADD

A. EN ZONE U ET AU

1. En zone UG (et 1AU)

Le PADD prescrit la densifi cation de l’agglomération et du village du Vent Bas. Or la densifi cation consiste non pas simplement 
à concentrer de nombreux logements sur un même espace mais à y créer des conditions de vie attractives : de fait, elle est 
profondément liée au désir de vivre ensemble et peut être douce, généreuse en espaces publics, en espaces à vivre, en services, 
en loisirs… Il s’agit ainsi d’offrir aux populations les possibilités de se loger, de consommer, de travailler, de se former, de se cultiver 
et de profi ter de temps de loisirs sur place, tout en limitant la consommation foncière : d’où la volonté affi chée de favoriser une 
réelle mixité fonctionnelle autour des deux secteurs bâtis les plus importants, et d’y accueillir de nouvelles populations tout en leur 
permettant l’accès aux équipements, services et commerce (y compris les magasins de vente directe des produits de la ferme).

En matière de caractéristiques urbaines et architecturales, le diagnostic met en avant la relative richesse patrimoniale du bourg 
historique (secteur UGa) , par rapport au reste de la commune ; le PADD demande que cette identité architecturale soit protégée 
dans le règlement. Aussi les règles architecturales y sont-elles plus contraignantes de façon à ne pas le dénaturer :

• les bâtiments y sont plus élevés qu’ailleurs d’où une hauteur minimale imposée ;
• l’alignement des constructions en bordure d’emprise publique y est la règle ;
• un soin particulier doit être accordée aux clôtures (pierre de pays imposées) alors que les murets anciens sont protégés. Par 

ailleurs, les clôtures en PVC y sont interdites.

Cette qualité patrimoniale (architecture paysage traditionnelle) est également repérée au village du Vent bas (secteur UGc), qui 
par conséquent est protégé de la même façon.

Dans l’ensemble et à l’exception des secteurs UGa et UGc, le règlement écrit impose peu de contraintes architecturales : le 
diagnostic pointe la modestie des qualités de la commune dans ce domaine. L’essentiel des noyaux bâtis ne revêtent pas de qualité 
patrimoniale marquée. Au contraire, des constructions plus récentes, aux motifs banalisés, sont venus s’insérer dans le maillage 
urbain de l’agglomération, diluant l’identité architecturale de Neuvic dans un ensemble urbain disparate et peu remarquable. 
Aussi, le projet de développement ne met pas particulièrement en avant la protection du patrimoine culturel, comme il le fait en 
ce qui concerne le patrimoine naturel, qui contribue lui réellement à la richesse de la commune. L’objectif qui a dicté l’ensemble 
des règles consiste à conserver une homogénéité du bâti neuf ou réhabilité, en lien avec son environnement immédiat.

En revanche, l’accent est mis sur l’implantation des bâtiments : un implantation au plus près de la voirie et parallèle à celle-ci 
induit un effet « rue » et créé une sensation de ville, d’urbanité, de densité qui correspond à l’objectif principal de revitaliser 
l’agglomération.

Plusieurs règles mettent en avant la promotion d’un habitat à faible poids écologique :
• énergies renouvelables, ; isolation par l’extérieur ;
• le respect de la topographie : habiter une maison, c’est aussi habiter un lieu, un environnement, avec ses spécifi cités, 

ses ambiances et ses paysages : c’est donc prendre en compte la topographie présente en amont de la construction 
pour éviter de réaliser un projet déconnecté de son contexte, jusqu’à être irrespectueux de son environnement. Ainsi, 
construire sur un terrain à déclivité suscite une démarche appropriée. La construction s’adapte à la pente et non l’inverse : 
les bouleversements importants de terrain (« taupinière », déblais remblais volumineux) auront un impact très négatif sur le 
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contexte paysager, à des coûts élevés. Le remodelage du terrain occasionne un gaspillage d’énergie et d’argent pour un 
résultat inadapté. Au contraire, l’intégration des constructions à leur environnement dépend de leur adaptation à la pente. 
Cette règle est conforme au PADD ;

• les avantages de l’isolation par l’extérieur sont multiples : augmentation de la performance thermique globale du bâtiment, 
réduction signifi cative des consommations de chauffage, modernisation de l’aspect des façades, limitation des ponts 
thermiques structurels et donc amélioration globale du confort des habitants. L’isolation par l’extérieur n’est pas interdite 
mais au contraire encouragée. Néanmoins ces travaux ont pour conséquence de modifi er notablement l’aspect de la 
maison et de moderniser les façades. Dans un objectif de préserver l’aspect originel du bâti ancien, l’isolation par l’extérieur 
sur le bâti ancien est interdite dans les secteurs historiques de la commune pour les façades visibles depuis l’espace public ;

• le règlement n’interdit pas les équipements dédiés à la production d’énergie renouvelable, au contraire il facilite l’installation 
des éoliennes de consommation ;

• les toitures végétalisées quant à elles ont de multiples avantages écologiques, qui dans le cas d’une petite commune rurale 
demeurent certes anecdotiques. Cependant rappelons qu’elles fi ltrent bon nombre de polluants atmosphériques tels le 
dioxyde de soufre ou l’oxyde d’azote ; qu’elle retiennent la poussière et réduisent la quantité de particules en suspension 
dans l’air ; que l’évapotranspiration engendrée par les terrasses plantées élève l’humidité de l’air et favorise donc la formation 
de rosée, indispensable à la fi xation des poussières et des pollens en suspension dans l’air ; qu’elles permettent d’envisager 
la réduction des coûts de traitement de l’eau ; et qu’elles sont effi caces d’un point de vue thermique pour le confort d’été.

Dans les cas de constructions à l’alignement, les débords sur l’emprise publique à une hauteur minimale de 2,50 m permettent 
l’adaptation des toitures à cette implantation sans risque d’accidents pour les piétons. Dans le même ordre d’idée, afi n de 
limiter les risques d’accident et donc pour une meilleure qualité de vie, les plantations de végétaux toxiques sont interdites. 
La préservation de la qualité de vie, qui est un objectif affi ché dans le PADD, passe aussi par l’amélioration des conditions de 
stationnement : aussi pour chaque logement seront prévues deux places minimum implantées sur l’unité foncière. 

Dans la région de Neuvic, tout comme dans l’ensemble du Massif central caractérisé par un climat marqué par une certaine 
continentalité, la lutte contre le froid de l’hiver et le chaud de l’été résulte pour une bonne part du volume des constructions : plus 
celui-ci est compact, moins les échanges thermiques sont importants, ainsi les besoins en énergie sont réduits et le confort d’été est 
amélioré. Cette forme massive des maisons traditionnelles est ici imposée pour toutes les nouvelles habitations conformément à 
l’objectif du PADD d’affi rmer le développement durable de la commune par la promotion d’un habitat à faible poids écologique.

2. En zone UE

La zone UE est essentielle à double titre : par son étendue, et parce qu’elle recouvre le secteur du campus, dont le développement 
constitue un objectif du PADD.

Les justifi cations des caractéristiques urbaines, architecturales, environnementales et paysagères correspondent à celles de la 
zone UG : en général, l’insertion paysagère est mise à avant, ce qui correspond à l’objectif des élus de préserver la qualité 
paysagère de la commune pour stimuler son attractivité (résidentielle et touristique) et stimuler son développement.

3. En zone UX

L’essentiel de la surface bâtie du centre de la commune est classée en zone UG, secteur de mixité fonctionnelle. Mais pour des 
raisons de protection de la santé des populations, les risques et les nuisances potentiels liés à certaines activités économiques 
industrielles ou artisanales doivent être éloignés des zones résidentielles. Aussi, une zone UX est créée visant à accueillir toutes les 
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constructions et installations nécessaires à leur bon fonctionnement. Le secteur UXr s’étend sur les espaces déjà urbanisés à des fi ns 
économiques et localisés à proximité des habitations : sur ce secteur, et dans un but de santé publique, les entreprises générant 
des nuisances supplémentaires ne sont pas autorisées alors qu’elles sont bienvenues en zone UX, plus éloignée des habitations.

Les caractéristiques urbaine, architecturale, environnementale et paysagère visent avant tout à l’insertion paysagère des 
bâtiments.

B. EN ZONE A

L’espace agricole est réservé avant tout à l’activité agricole : aussi ne sont autorisés en zone A que les constructions liées à cette 
activité, ainsi que les extensions et annexes de bâtiments existants (afi n de ne pas pénaliser les habitants résidant dans cette 
zone), les installations techniques (pour ne pas pénaliser la collectivité en cas de besoins) et les installations productrices d’énergie 
renouvelable, conformément au PADD qui vise à affi rmer le développement durable de la commune.

Un secteur At permet à la ferme de Raulhac d’accueillir des groupes dans un cadre touristique et médico-social.

Les justifi cations des caractéristiques urbaines, architecturales, environnementales et paysagères correspondent à celles de la 
zone UG : en général, l’insertion paysagère est mise en avant, ce qui correspond à l’objectif des élus de préserver la qualité 
paysagère de la commune pour stimuler son attractivité (résidentielle et touristique) et stimuler son développement. Dans cet 
ordre d’idée, le PADD de Neuvic, résolument orienté vers un développement durable de la commune, autorise les installations de 
production d’énergie renouvelable, à condition qu’elles ne portent pas atteinte aux paysages comme aux milieux.

C. EN ZONE N

En zone N et secteur Nt quelques habitations existent : afi n de ne pas pénaliser les habitants, les annexes et extensions sont 
autorisés, alors qu’en zone Np, qui recouvre les espaces naturels remarquables, l’urbanisation est interdite de façon à limiter 
l’imperméabilisation des sols.

En revanche, conformément au PADD qui souhaite développer l’attractivité touristique de la commune, les aménagements 
légers permettant la valorisation de l’ensemble des secteurs de la zone N sont autorisés.

La zone Nt concilie la protection des espaces naturels localisés autour du Lac en premier lieu mais également au Mialaret et le 
soutien au développement économique par leur valorisation touristique.

Les justifi cations des caractéristiques urbaines, architecturales, environnementales et paysagères correspondent à celles de la 
zone UG : en général, l’insertion paysagère est mise à avant, ce qui correspond à l’objectif des élus de préserver la qualité 
paysagère de la commune pour stimuler son attractivité (résidentielle et touristique) et stimuler son développement. Dans cet 
ordre d’idée, le PADD de Neuvic, résolument orienté vers un développement durable de la commune, autorise les installations de 
production d’énergie renouvelable, à condition qu’elles ne portent pas atteinte aux paysages comme aux milieux.
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I. EVALUATION DES INCIDENCES DU PLAN SUR LES ZONES SUSCEPTIBLES D’ÊTRE 
TOUCHÉES DE MANIÈRE NOTABLE

Conformément aux alinéas 2 et 5 de l’article 151-3 du code de l’urbanisme, il s’agit ci-dessous de décrire les caractéristiques 
environnementales de ces zones spécifi ques et de mettre en avant les mesures qui ont été prises pour éviter et réduire les  
conséquences dommageables de la mise en œuvre du plan sur celles-ci.

A. L’AGGLOMÉRATION

L’agglomération est le principal secteur concerné par le projet urbain : la quasi totalité des opportunités en logements y est 
localisée, soit 80 constructions potentielles (hors zone 2AU) ; s’ajoutent à cela toutes les surfaces spécifi quement consacrées aux 
activités économiques et aux équipement publics. 

1. Consommation d’espace et milieux

En 2018, la tâche urbaine de l’agglomération couvre 156 ha (toute vocations confondues) : le projet prévoit son extension sur 
7,9 ha (0,3 en zone U avec un secteur de plan de masse à Puy Chafaud, 4,4 ha en zone 1AU et 3,2 ha en extension de la zone UX 
de Béchefave) et à plus long terme, sur 20 ha de zones 2AU. Les espaces ainsi consommés se répartissent comme suit : 

• 1500 m² d’espaces agricoles non déclarés au RPG 2016 et 1500 m² d’espaces forestiers à Puy Chaffaud ;
• 5,2 ha d’espaces agricoles en 1AU et UX, dont 1,4 ha pour la zone des Tilleuls non déclarés au RPG 2016 ;
• 2,4 ha d’espaces forestiers pour la zone UX de Béchefave ;
• 12,2 ha d’espaces forestiers pour la zone 2AU de Béchefave au nord, et 8 ha d’espaces agricoles pour les zones 2AU de la 

Croix Rouge et de Saint Thomas sud.

Par ailleurs, la densifi cation des espaces déjà urbanisés est affi chée comme orientation prioritaire dans le projet de développement 
et plus d’une cinquantaine d’opportunités de nouvelles constructions à vocation résidentielle y est localisée(soit les deux tiers du 
total). Les espaces à vocation d’activités économiques ou d’équipements peuvent également être densifi és. 

L’objectif de modération de la consommation d’espace a dominé tout au long de l’élaboration du projet de PLU : 
• l’analyse a révélé que la consommation d’espace s’est élevée à presque 11 ha entre 2004 et 2015 ; le projet représente un 

modération de cette consommation d’espace, 8 ha pour les dix prochaines années soit presque 30% de moins;
• cette même analyse a pointé la taille moyenne très élevée des parcelles à Neuvic : celle-ci a fortement augmenté depuis 

2004, pour atteindre 2100 m² en 2015 (1500 m² dans le bourg en moyenne et jusqu’à 5000 m² dans certains hameaux) contre 
1800 m² la même année en moyenne dans le Limousin. Le projet prévoit une forte diminution de cette taille moyenne pour 
les nouvelles constructions, répartie ainsi :
 ▪  14 opportunités sur 1,5 ha de secteurs à plan de masse, soit une taille moyenne de 1000 m² ;
 ▪ 28 opportunités sur 4,4 ha de zone 1AU, soit une taille moyenne de 1500m² ;
 ▪ 22 opportunités sur 3,5 ha en dents creuses, soit une taille moyenne de 1600 m² ;
 ▪ 5 parcelles déjà urbanisées potentiellement susceptibles d’être divisées sur 0,75 ha , soit une taille moyenne de 1000 m².

Les tableaux suivants décrivent les caractéristiques des zones U et AU du projet, tout en estimant l’intensité de l’enjeu environnemental 
qui les concerne. Ces zones sont localisées sur les cartes jointes.
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Site et zone Site 1 : Zone 1AU de la Croix Rouge - zone 1 Site 2 : Zone 1AU des Tilleuls - zone 1 Site 2 : Zone 1AU des Tilleuls - zone 2
Intensité de 
l’enjeu

Enjeu écologique faible
Prairie temporaire de fauche

Enjeu écologique faible
Prairie temporaire de fauche

Enjeu écologique modéré
Haie champêtre et vieux arbres fruitiers

Photo

Description Prairie mésophile temporaire de fauche avec 
végétation assez peu diversifi ée (dominée par le 
Dactyle aggloméré et le Trèfl e des prés)
Pas d’intérêt écologique particulier.

Prairie mésophile temporaire de fauche avec 
végétation assez peu diversifi ée (dominée par le 
Dactyle aggloméré et le Pâturin des prés). Présence 
de quelques plantes à fl eurs vivaces (Marguerites, 
Centaurées…) témoignant de l’absence de mise en 
culture depuis quelques années.
Pas d’intérêt écologique particulier.

Site et zone Site 3 : Zone UX de Bechefave - zone 1 Site 3 : Zone UX de Bechefave - zone 2 Site 3 : Zone UX de Bechefave - zone 3
Intensité de 
l’enjeu

Enjeu écologique faible
Plantation de résineux

Enjeu écologique fort
Alignement de vieux arbres

Enjeu écologique modéré
Taillis sous futaie

Photo

Description Plantation de résineux (Sapin pectiné principalement) 
non entretenue avec un début de régénération 
naturelle de Hêtre en sous-étage.
Parcelle sans intérêt écologique particulier pour 
l’instant mais évoluant naturellement vers des stades 
de hêtraies-sapinières intéressants en termes de 
biodiversité et de production sylvicole en futaie 
irrégulière

Alignement de hêtres et chênes avec présence de 
vieux arbres abritant potentiellement un cortège 
d’espèces patrimoniales liées aux arbres à cavités 
(oiseaux, chiroptères, insectes saproxyliques…).

Taillis sous futaie avec taillis de châtaigniers et 
noisetiers principalement. Les arbres de futaie sont 
des hêtres et chênes dont certains commencent à 
être favorable à l’accueil  d’un cortège d’espèces 
patrimoniales liées aux arbres à cavités (oiseaux, 
chiroptères, insectes saproxyliques…).
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Site et zone Site 3 : Zone UX de Bechefave - zone 4 Site 4 : Zone UX des Creux - zone 1 Site 5 : Zone UE Le pré Marqué - zone 1
Intensité de 
l’enjeu

Enjeu écologique faible
Cultures annuelles

Enjeu écologique faible
Zone de stockage de bois et fourrés rudéraux

Enjeu écologique faible
Prairie temporaire de fauche

Photo

Description Parcelles cultivées en maïs ou ray-grass
Pas d’intérêt écologique particulier

Zone de stockage de bois pour la scierie avec 
végétation de friche rudérale et fourrés à Ronce et 
Saule marsault.
Pas d’intérêt écologique particulier.

Prairie mésophile temporaire de fauche avec 
végétation assez peu diversifi ée (dominée par le 
Dactyle aggloméré et le Trèfl e des prés). 
Pas d’intérêt écologique particulier

Site et zone Site 5 : Zone UE Le pré Marqué - zone 2 Site 6 : Zone UE du Lycée agricole - zone 1 Site 7 : Zone UE à côté du stade - zone 1
Intensité de 
l’enjeu

Enjeu écologique fort
Zone humide

Enjeu écologique faible
Prairie temporaire de fauche

Enjeu écologique faible
Prairie temporaire de fauche

Photo

Description Fond de vallon avec écoulement d’un petit ruisseau 
et végétation hygrophile de mégaphorbiaie dominée 
par la Reine des prés.
Zone humide constituant un habitat potentiel 
d’espèces protégées comme l’Agrion de Mercure.
A maintenir en l’état et intégrer paysagèrement dans 
le projet d’équipement

Prairie mésophile temporaire de fauche avec 
végétation assez peu diversifi ée et dans un contexte 
très urbanisé.
Pas d’intérêt écologique particulier

Prairie mésophile temporaire de fauche avec 
végétation assez peu diversifi ée (dominée par le 
Dactyle aggloméré et le Pâturin des prés). Présence 
de quelques plantes à fl eurs vivaces (Renoncule 
bulbeuse, Centaurées…) témoignant de l’absence 
de mise en culture depuis quelques années.
Pas d’intérêt écologique particulier.
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Site et zone Site 8 : Zone 2AU de Bèchefave - zone 1 Site 8 : Zone 2AU de Bèchefave - zone 2 Site 8 : Zone 2AU de Bèchefave - zone 3
Intensité de 
l’enjeu

Enjeu écologique modéré
Mosaïque de plantations de résineux et accrus 
forestiers

Enjeu écologique modéré
Taillis sous futaie

Enjeu écologique fort
Alignement de vieux arbres

Photo

Description Mosaïque de plantations de résineux (Sapin pectiné 
principalement) non entretenues et d’accrus 
forestiers plus ou moins récents (Bouleaux et 
noisetiers notamment).
Le hêtre est souvent bien présent en sous-étage des 
boisements de résineux qui évoluent naturellement 
vers des stades de hêtraies-sapinières intéressants en 
termes de biodiversité et de production sylvicole en 
futaie irrégulière.
Des vieux arbres à cavités sont présents 
ponctuellement et constituent un habitat potentiel 
pour tout un cortège d’espèces patrimoniales 
(oiseaux, chiroptères, insectes saproxyliques…).

Taillis sous futaie avec taillis de châtaigniers et noisetiers 
principalement. Les arbres de futaie sont des hêtres et 
chênes dont certains commencent à être favorable à 
l’accueil  d’un cortège d’espèces patrimoniales liées 
aux arbres à cavités (oiseaux, chiroptères, insectes 
saproxyliques…).
La présence de nombreux sapins pectinés montre une 
évolution naturelle vers des stades de hêtraies-sapinières 
intéressants en termes de biodiversité et de production 
sylvicole en futaie irrégulière.

Alignement de hêtres et chênes avec présence de 
vieux arbres abritant potentiellement un cortège 
d’espèces patrimoniales liées aux arbres à cavités 
(oiseaux, chiroptères, insectes saproxyliques…).
Présence également de vieux murs en pierres 
sèches le long d’anciens chemin.
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Site et zone Site 10 : Zone 2AU du Ponteil - zone 1 Site 10 : Zone 2AU du Ponteil - zone 2 Site 11 : Zone 2AU rue de Saint Thomas - zone 1
Intensité de 
l’enjeu

Enjeu écologique  faible
Prairie temporaire de fauche

Enjeu écologique  fort
Zone humide

Enjeu écologique faible
Prairie temporaire de fauche

Photo

Description Prairie mésophile temporaire de fauche avec 
végétation assez peu diversifi ée (dominée par le 
Dactyle aggloméré et le Pâturin des prés). Présence 
de quelques plantes à fl eurs vivaces (Renoncule 
bulbeuse, Centaurées…) témoignant de l’absence 
de mise en culture depuis quelques années.
Pas d’intérêt écologique particulier.

Zone humide avec présence d’un cortège fl oristique 
caractéristique (Jonc diffus, Jonc acutifl ore, Lychnis 
fl eur de coucou, Lotier des marais…) et écoulement 
d’un petit ruisseau constituant un habitat potentiel 
d’espèces faunistiques protégées comme l’Agrion 
de Mercure. Veiller à ce que le projet éventuel 
n’ait pas d’incidences sur ces habitats (gestion des 
effl uents, modifi cations éventuelles des conditions 
hydrographiques...)

Prairie mésophile temporaire de fauche avec 
végétation assez peu diversifi ée (dominée par le 
Dactyle aggloméré, le Trèfl e des prés et le Ray-grass). 
Pas d’intérêt écologique particulier.

Site et zone Site 9 : Zone UE de l’Etang du Ponteil - zone 1 Site 9 : Zone 2AU de l’Etang du Ponteil - zone 2
Intensité de 
l’enjeu

Enjeu écologique fort
Mosaïque de prairies naturelles et alignements arborés

Enjeu écologique modéré
Mosaïque de plantations de résineux et accrus forestiers

Photo

Description Petites parcelles de prairies naturelles de fauche avec une diversité fl oristique assez 
importante. Cortège fl oristique caractéristique des prairies naturelles acidiphiles 
avec diverses graminées (Fétuque ovine, Pâturin des prés, Flouve odorante…) 
et nombreuses plantes à fl eurs (Bétoine, Lotier corniculé, Centaurées, Achillée 
millefeuille…). Présence d’arbres fruitiers isolés et de haies arborées avec de grands 
chênes favorables à l’accueil  d’un cortège d’espèces patrimoniales liées aux 
arbres à cavités (oiseaux, chiroptères, insectes saproxyliques…).

Prairie mésophile naturelle de fauche avec végétation 
assez  diversifi ée (dominée par le Dactyle aggloméré et 
le Pâturin des prés). Présence de quelques plantes à fl eurs 
vivaces (Renoncule bulbeuse, Centaurées…) témoignant de 
l’absence de mise en culture depuis quelques années
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On voit bien qu’en règle général, les incidences du plan sur les milieux et sur la consommation d’espace sont faibles à l’exception 
de :

• La zone humide du pré Marqué : elle est zonée en UE, et peut potentiellement être malmenée par la construction 
d’équipements. Néanmoins, un emplacement réservé est prévu sur l’ensemble du Pré Marqué : la municipalité souhaite 
l’acquérir, dans le but d’y aménager un espace de loisirs urbain (type parcours santé, promenade, etc.) sans prévoir de 
constructions importantes ; néanmoins, pour s’assurer que celles-ci seront impossibles, le zonage a classé la zone humide 
en « continuité écologique surfacique » au titre de l’article R 151-31 du code de l’urbanisme. Le règlement y interdit toute 
construction. La même protection est mise sur la zone humide du pré Marqué, zonée en 2AU.

• La mosaïque de prairies naturelles et alignements arborés : la zone est dédiée à des équipements publics dont le principal est 
de permettre un futur bouclage piéton lorsque la zone 2AU de la Croix rouge sera ouverte à l’urbanisation. Un emplacement 
réservé au profi t de la commune y est instauré.

• L’alignement de vieux chênes et de vieux hêtres à Bèchefave, zonée en UX et 2AU : pour éviter toute atteinte à ce milieu, 
l’OAP de l’extension de la zone d’activités interdit sa destruction (coupe ou arrachage) et exige qu’elle soit conservée.

• La vaste étendue de la zone 2 AU de Bèchefave : elle induit à la fois une grande consommation d’espace et une diminution 
de nombreux milieux, quand bien même elle n’existerait qu’à long terme.

Par ailleurs, d’autres mesures ont été prises pour protéger les milieux dans l’agglomération ou à proximité :
• Sur sa frange nord-ouest, une ligne d’espaces boisés, des Tilleuls à Boiseluc, prenant la forme de « pas japonais », localisés 

parfois même au coeur du tissu urbain (comme à Puy Chafaud) à été classée en zone N : en reconnaissant ainsi leur valeur 
d’espaces naturels et non urbains, la municipalité souligne sa volonté de les protéger. En zone N en effet, les possibilités de 
construire sont réduites. Ces secteurs sont marqués par la présence de nombreuses zones humides : à ajouter au zonage (aux 
ganottes : zone humide avec présence d’une végétation caractéristique des mégaphorbiaies dominées par la Reine des 
prés et écoulement d’un petit ruisseau constituant un habitat potentiel d’espèces faunistiques protégées comme l’Agrion 
de Mercure ; aux Tilleuls : zone humide avec présence d’un cortège fl oristique caractéristique (Jonc diffus, Jonc acutifl ore, 
Lychnis fl eur de coucou, Lotier des marais, Cirse des marais…) ou de boisements à protéger (vergers de plein vent implantés 
dans des  prairies naturelles diversifi ées ; vieux arbres abritant potentiellement un cortège d’espèces patrimoniales liées 
aux arbres à cavités (oiseaux, chiroptères, insectes saproxyliques…) ; boisement feuillu diversifi é (Chênes, Frênes, Erables, 
Noisetiers…) constituant un élément important de la trame écologique au coeur du bourg en lien avec les zones humides 
périphériques et les espaces verts de l’agglomération).

• Toutes les zones humides repérées sur le territoire communal sont protégés et par conséquent inconstructibles.
• L’Arborétum du Château est zoné en élément de paysage à protéger pour motif paysager (article R151-41 3).
• Le règlement écrit limite les déblais et remblais : habiter une maison, c’est aussi habiter un lieu, un environnement, avec 

ses spécifi cités, ses ambiances et ses paysages : c’est donc prendre en compte la topographie présente en amont de la 
construction pour éviter de réaliser un projet déconnecté de son contexte, jusqu’à être irrespectueux de son environnement. 
Ainsi, construire sur un terrain à déclivité suscite une démarche appropriée. La construction s’adapte à la pente et non 
l’inverse : les bouleversements importants de terrain (« taupinière », déblais remblais volumineux) auront un impact très négatif 
sur le contexte paysager, à des coûts élevés. Le remodelage du terrain occasionne un gaspillage d’énergie et d’argent 
pour un résultat inadapté. Au contraire, l’intégration des constructions à leur environnement dépend de leur adaptation à 
la pente.

• La nouvelles station d’épuration (travaux en cours) permettra le raccordement des nouveaux secteurs urbains au système 
d’assainissement collectif.

• Enfi n en règle générale, le projet de développement promeut un habitat à faible poids écologique.
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2. Paysage et patrimoine

L’essentiel du patrimoine architectural remarquable est localisé dans le bourg, au coeur du tissu bâti existant. Ce secteur, classé 
UGa ou Bourg historique, conformément au PADD, comporte les prescriptions les plus contraignantes en la matière, de façon à le 
protéger de toute banalisation : une hauteur minimale est imposée, l’isolation par l’extérieur y est interdite, les clôtures doivent être 
en pierre de pays, et dans l’ensemble les façades, toitures, menuiseries doivent s’accorder avec le bâti historique environnant. Des 
prescriptions complémentaires sont données pour les éléments de patrimoine bâtis et paysage emblématiques à l’échelle de la 
commune (immeubles, vestiges, jardins...).

En dehors du bourg, les prescriptions architecturales sont beaucoup moins contraignantes, car l’enjeu y est faible : ainsi les deux 
secteurs résidentiels d’OAP sont localisés en frange d’agglomération, dans un tissu urbain relativement banalisé, à l’extérieur du 
centre bourg et en dehors de périmètres de protection des Monuments Historiques. Les incidences du projet en la matière sont 
donc ici quasiment nulles. Elles sont en revanche positives en ce qui concerne le petit patrimoine rural, car le projet a établi un 
inventaire de façon à le protéger.

Plusieurs prescriptions sont imposées pour obliger à la protection des paysages : 
• pour une meilleure insertion, les bardages bois sont encouragés par le règlement pour les bâtiments à vocation d’activités 

économiques et les équipements, voire imposés dans certaines proportion dans les OAP ;
• dans le secteur d’extension de la zone UX, les aires de stockage doivent être implantées à l’arrière des bâtiments de manière 

à ne pas être visibles depuis les points de vue éloignés de l’agglomération et de la route de Palisse, l’implantation des 
constructions parallèle à la pente et l’accompagnement des voiries par un traitement végétale sont également des mesures 
pour préserver la qualité paysagère de ce site ;

• dans le secteur de développement de la Croix Rouge, les OAP préconisent que les arbres et boisements présents sur le site 
soient conservés et que la végétation présente sur le talus ouest (dénivelé d’environ 10 m par rapport au boulevard de 
Pendant), soit conservée voire renforcée pour fi ltrer les vues sur le nouveau quartier depuis le bourg de Neuvic. Par ailleurs, 
en limite nord, le sous bois devra être également conservé et à l’ouest une haie devra être plantée  pour créer un fi ltre visuel 
sur le nouveau quartier ;

• le site des Tilleuls, est quant à lui posé au coeur d’un écrin naturel qui limite sa visibilité de loin comme de près: cet écrin de  
boisements est protégé par un classement en zone N, où les possibilités de constructions sont limitées. Ici aussi les arbres isolés 
et haies présents sur le site devront être conservés alors que le long de la voie,une haie devra être plantée ;

• enfi n en général, le règlement repose sur le principe de cohésion d’aspect d’ensemble du tissu bâti: aussi,les constructions 
nouvelles et les travaux sur constructions existantes doivent, par leur traitement architectural ou paysager, être cohérent 
avec le contexte des lieux environnants et ne doivent pas y porter atteinte.

3. Incidences sur les risques et les nuisances

Les fonds humides qui traversent l’agglomération ont été pris en compte en n’aggravant pas le risque : les seules parcelles encore 
non bâties situées dans ces fonds sont celles du Pré Marqués, classées zone UE pour accueillir des aménagements légers type 
parcours de santé, et une partie de la zone 2AU au Ponteil. Quelque soit le zonage des parcelle, une prescription s’impose sur 
toutes les zones humides de la commune qui rend inconstructibles ces espaces.

En dehors des anciennes carrières qui ne sont plus en activité, cinq sites sont répertoriés dans la base de données Basias qui 
récence les sites potentiellement pollués : il s’agit de garage ou de dépôts d’hydrocarbures comme celui présent au lycée 
agricole. 

Des lignes électriques haute tension sont présentes à proximité de l’agglomération en lien avec le poste de transformation situé 
dans la ZA de Béchefave. Le plan de zonage n’étend pas l’urbanisation en direction de celles-ci.
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B. LES ZONES DE DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE

Plusieurs secteurs d’urbanisation touristique ont été repérés, et classés en Nt, ces espaces revêtant un caractère naturel fort, du fait 
soit de leur proximité avec le lac soit de leur localisation en coeur de forêt ou d’exploitation agricole. Dans l’ensemble, le zonage 
couvre les espaces déjà aménagés voire construits et en permet la densifi cation, ce qui limite des atteintes supplémentaires aux 
milieux. Néanmoins, sur trois d’entre eux, à Raulhac, Antiges et au Pont de Pellachal, des extensions sont prévues.

Comme dans l’agglomération, des prescriptions ont été défi nies pour harmoniser les éventuelles nouvelles constructions avec le 
bâti environnant et plus spécifi quement pour encadrer et contraindre leur insertion paysagère (en particulier par l’utilisation du 
bois en bardage, l’interdiction des couleurs claires, l’intégration soignée des éléments techniques, l’interdiction des clôtures en 
PVC).

Pour limiter les éventuelles atteintes à l’alignement de hêtres et de chênes du Pont de Pellachal, ce patrimoine naturel est protégé 
au titre de l’article R 151-43 5°, comme patrimoine paysager et secteurs à protéger pour des motifs d’ordre écologique. 

Par ailleurs, sur l’ensemble de ces secteurs, si les équipements à vocation touristique sont autorisés, le règlement leur interdit de 
porter atteinte aux espaces naturels et paysagers : par conséquent, tout projet de construction ou d’aménagement devra mettre 
en avant des efforts d’insertion dans son contexte paysager et des mesures de protection de l’environnement naturel, au risque 
de ne pas être autorisé.

Au fi nal, en zone touristique, les incidences probables du plan sur l’environnement sont plutôt faibles.

Site et zone Site 12 : Zone Nt de Pont de Pellachal - zone 1 Site 12 : Zone Nt de Pont de Pellachal - zone 2 Site 12 : Zone Nt de Pont de Pellachal - zone 3
Intensité de 
l’enjeu

Enjeu écologique faible
Prairie temporaire de fauche

Enjeu écologique faible
Accrus forestiers

Enjeu écologique faible
Prairie temporaire de fauche

Photo

Description Prairie mésophile temporaire de fauche avec 
végétation assez peu diversifi ée (dominée par le 
Dactyle aggloméré, le Trèfl e des prés et le Ray-grass). 
Pas d’intérêt écologique particulier.

Accrus forestiers récents principalement constitués de 
Noisetier et Frêne.
Pas d’intérêt écologique particulier

Alignement de hêtres et chênes avec présence de 
vieux arbres abritant potentiellement un cortège 
d’espèces patrimoniales liées aux arbres à cavités 
(oiseaux, chiroptères, insectes saproxyliques…).
Petites parcelles de hêtraie-chênaie à houx 
assez âgée, habitat d’intérêt communautaire et 
composante importante de la trame écologique 
forestière du territoire
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Site et zone Site 13 : Zone Nt d’Antiges - zone 1 Site 14 : Zone Nt de Raulhac - zone 1
Intensité de 
l’enjeu

Enjeu écologique  modéré
Prairie naturelle

Enjeu écologique  faible
Verger de petits fruits et prairies temporaires

Photo

Description Prairie mésophile naturelle avec végétation assez diversifi ée. 
Cortège fl oristique caractéristique des prairies naturelles 
acidiphiles avec diverses graminées (Houlque laineuse, Pâturin 
des prés, Flouve odorante…) et nombreuses plantes à fl eurs (Lotier 
corniculé, Trèfl es divers, Centaurées, Achillée millefeuille…).

Verger de petits fruits diversifi és et prairies temporaires 
proches de bâtiments agricoles.
Zone agricole sans enjeu écologique particulier
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C. LE VENT BAS

Le Vent Bas est un village historique localisé au coeur d’un secteur au patrimoine naturel remarquable :
• en plein coeur du site Natura 2000 Gorges de la Dordogne, dont les objectifs principaux sont la conservation de trois rapaces 

emblématiques des gorges de la Dordogne : l’Aigle botté, le Circaète Jean-le-Blanc et le Milan royal ;
• à moins d’un kilomètre à vol d’oiseau du site Natura 2000 Vallée de la Dordogne sur l’ensemble de son cours et affl uents (qui 

porte le nom de Gorges de la Dordogne, de l’Auze et de la Sumène pour la partie située dans le Cantal), qui a pour objectif 
la conservation des habitats et des espèces (hors oiseaux) liés à la vallée de la Dordogne ;

• entouré par le territoire de la ZNIEFF de type II de la vallée de la Dordogne ;
• connecté aux Gorges de la Dodorgne par un réseau touffu de petits ruisseaux.

L’enjeu environnemental est donc ici très fort : cependant, le projet de document s’efforce ici de limiter les incidences négatives. 
En effet, le zonage considère à juste titre que ce village constitue une zone urbaine compacte, qu’il n’étend pas : seule sa 
densifi cation par comblement de 10 dents creuses (espaces mutables correspondant à essentiellement à des jardins d’agrément 
ou des potagers) est possible. Il n’y a pas au Vent Bas de système d’assainissement collectif : les éventuelles nouvelles constructions, 
limitées en nombre devront par conséquent installer des systèmes autonomes, aujourd’hui mieux contrôlés qu’hier. Ainsi les risques 
de ruissellements et d’écoulements d’éventuelles eaux usées pollués vers les milieux aquatiques sont très limités, d’autant plus que 
le règlement n’autorise que l’implantation d’activités n’engendrant pas de nuisances.

Les risques éventuels de pollution sont liés à l’activité agricole déjà présente, auquel le zonage ne permet aucune extension, mais 
éventuellement la construction de nouveaux bâtiments ici aussi en dent creuse. Ajoutons qu’aucun projet n’est à l’ordre du jour.

Tout le Vent Bas est couvert par un risque de retrait-gonfl ement des argiles mais de faible intensité.

Le village du Vent Bas est remarquable par sa qualité architecturale, il est constitué de nombreuses constructions traditionnelles 
issus du passé paysan de la commune : des règles architecturales sont donc imposées ici aussi pour sa préservation (interdire les 
clôtures en PVC et protection des murets traditionnels).

Les incidences du projet de document sont ici modérées.
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D. LES SITES NATURA 2000

Rappelons que trois sites se retrouvent sur le territoire communal :

1. Le site « Gorges de la Dordogne » 

Ce site défi ni au titre de la Directive Oiseaux à pour objectifs principaux la conservation de trois rapaces emblématiques des 
gorges de la Dordogne : l’Aigle botté, le Circaète Jean-le-Blanc et le Milan royal. Ce site englobe les bois de pentes de la vallée 
de la Dordogne et de l’embouchure de la Triouzoune, ainsi que les plateaux agricoles autour des hameaux du Vent-Bas et du 
Vent-Haut. 

Les orientations principales sur ce site sont la préservation des bois de pentes dans lesquels nichent les rapaces : ceux-ci sont 
doublement protégés, puisque classés en zone Np (où toutes les constructions sont interdites et où seules sont autorisées les clôtures 
nécessaires à l’activité pastorale (ce qui limite dans les faits les risques de destruction des arbres) et par ailleurs protégés par un 
EBC qui interdit tout changement d’affectation du sol, c’est-à-dire tout défrichement (sauf en dessous des lignes électriques THT).

Les plateaux agricoles autour du Vent Haut et du Vent Bas sont quant à eux zonés en A, où très peu de constructions sont 
autorisées (essentiellement les constructions et installations légères et démontables nécessaires à l’activité agricole) y compris par 
les agriculteurs : le dérangement des oiseaux sur leur territoire de chasse est donc limité. 

Enfi n, le tampon de milieux forestiers localisé entre les écosystèmes des gorges et des prairies est classé en zone N où les possibilités 
de constructions sont limitées aux bâtiments liés à l’exploitation forestière et aux extensions des bâtiments existants. Notons ici qu’il 
n’y a sur ce secteur aucune construction existante dans les espaces boisés ; et que par ailleurs, si effectivement des bâtiments 
d’exploitation forestière y étaient construits, les impacts sur les rapaces seraient limités du fait que ceux-ci ne chassent ni ne 
nichent en priorité dans ces espaces là. 

Quant au dérangement lié à la possibilité de construire quelques maisons au sein du village, il peut être qualifi é de modéré : certes 
plus d’habitants occasionnent potentiellement plus de nuisances sonores, mais l’existant est déjà là, et l’exploitation agricole 
génère déjà certainement l’essentiel de ces nuisances. Inversement, le maintien de l’exploitation agricole, par l’entretien de 
prairies (notamment permanentes) garanti un territoire de chasse pour les rapaces.

Au fi nal, les incidences du document sur ce site Natura 2000 sont faibles.

2. Le site « Vallée de la Dordogne sur l’ensemble de son cours et affluents » 

Ce site pour objectif la conservation des habitats et des espèces (hors oiseaux) liés à la vallée de la Dordogne. Sur la commune de 
Neuvic, le choix a été fait de limiter cette zone à la retenue du barrage de l’Aigle, ce qui exclut donc toute possibilité d’action en 
faveur du patrimoine naturel dans la partie neuvicoise de la vallée (contrairement à des espaces plus en amont et en aval, et sur 
le site équivalent situé dans le Cantal « Gorges de la Dordogne, de l’Auze et de la Sumène »). De nombreux habitats et espèces 
d’intérêt communautaire sont pourtant présents sur les versants de la Dordogne à Neuvic : landes sèches européennes, habitats 
des milieux rocheux, forêts de ravin du Tilio-acerion, Ecrevisse à pattes blanches, Loutre et 6 espèces de chiroptères (Grand et Petit 
Rhinolophe, Grand Murin, Murin de Bechstein, Murin à oreilles échancrées, Barbastelle).

Le projet de PLU protège ces habitats en classant en zone Np (inconstructible) et en EBC les versants neuvicois de la vallée de la 
Dordogne. Par ailleurs, les risques de pollution des milieux humides sont très faibles, la zone urbanisable du Vent Bas étant très peu 
étendue et le nombre de constructions neuves potentielles peu élevé. Par ailleurs, un réseau de haie est protégé pour constituer 
des espaces tampon susceptible de fi ltrer au moins en partie les éventuelles pollution de l’eau et de sols.

Au fi nal, les incidences du document sur ce site Natura 2000 sont faibles.
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3. Le site « Ruisseaux de la région de Neuvic » 

Il a pour objectif la préservation des populations d’Ecrevisses à pattes blanches subsistant sur le ruisseau du Vent-Haut et le ruisseau 
du Pont Aubert. Le principal objectif est le maintien de la qualité physico-chimique de l’eau et de la morphologie du ruisseau.

Le document limite fortement les nouvelles pollutions éventuelles du ruisseau du Vent Haut : les possibilités de construire sont 
limitées aux enveloppes des noyaux bâtis existants (écart agricole au Vent Haut et village historique au Vent Bas); par ailleurs, le 
Vent Bas n’est pas localisé dans le sous bassin versant du ruisseau concerné, donc les risques d’écoulement ou de ruissellement 
sont nuls. Par ailleurs, plusieurs prescriptions protègent directement le ruisseau : les boisements qui l’entourent sont classés en 
Np, inconstructibles ; un linéaire de haie est protégé de façon à reconstituer la ripisylve et pour constituer des espaces tampon 
susceptible de fi ltrer au moins en partie les éventuelles pollution de l’eau et de sols ; enfi n l’emprise même du lit du ruisseau et des 
zones humides environnantes est protégée au titre des continuités écologiques.

Le tronçon du ruisseau Pont Aubert couvert par la site Natura 2000 n’est pas localisé sur le territoire communal : notons cependant, 
qu’à proximité du ruisseau dans sa partie amont, les possibilités d’urbanisation sont limitées aux noyaux déjà bâtis des hameaux 
et écarts agricoles de Maureix, Peseranges, la Chambre, Brameix et le Battut.

Au fi nal, les incidences du document sur ce site Natura 2000 sont faibles.
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E. SUR LE RESTE DU TERRITOIRE

1. Incidences sur les continuités écologiques

Elles sont très faibles, le zonage prenant parfaitement en compte la Trame Verte et Bleue : ainsi aucune rupture des corridors 
écologiques par l’urbanisation n’est autorisée, et les réservoirs de biodiversité sont protégés par des possibilités de constructions 
et d’aménagements restreintes : annexes et extensions de taille limitée du bâti existant, bâtiment d’exploitation forestière, 
clôtures agricoles, aménagements légers de valorisation des espaces naturels et équipements techniques à condition que leurs 
implantations respectives n’aient pas d’impact sur les paysage comme sur les milieux.

Par ailleurs, l’ensemble des zones humides est protégé au titre des continuités écologiques (871 ha) et 65 km de haies sont protégées 
ou à reconstituer pour le même motif.

2. Incidences sur les paysages

L’urbanisation ne vient interrompre aucune des vues les plus remarquables et repérées dans le diagnostic de territoire.

Seuls des bâtiments agricoles pourraient éventuellement impacter les vues, mais les prescriptions architecturales visent à en limiter 
l’impact.

3. Incidences sur les risques et les nuisances

Les risques et nuisances sont principalement prises en compte par le règlement graphique qui classe en zone A, N et Np les 
fonds humides et les gorges de la Dordogne concernées par l’onde de submersion des barrages. Par ailleurs, les fonds de vallons 
humides sont rendu inconstructibles par la prescription de l’ensemble des zones humides en continuités écologiques.

Aucun site Basias n’est répertorié en dehors de l’agglomération.
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II. ARTICULATION DU PLAN AVEC LES AUTRES DOCUMENTS D’URBANISME ET LES 
PLANS OU PROGRAMMES

A. OBLIGATION DE COMPATIBILITÉ

1. Avec la Loi Montagne

Le projet de document est conforme à l’article L 122-5 du code de l’urbanisme : l’urbanisation n’est en effet réalisable qu’en 
continuité avec l’agglomération et les noyaux agricoles et touristiques déjà bâtis. En dehors de ces espaces déjà urbanisés, seules 
sont autorisées les annexes et extensions à condition qu’elles soient de taille limitée. 

Le projet de document est conforme à l’article L 122-10 du code de l’urbanisme : en confortant l’urbanisation au sein de 
l’agglomération et en ne permettant qu’une simplement une densifi cation au Vent Bas, le plan de zonage, les terres nécessaires 
au maintien et au développement des activités agricoles, pastorales et forestières, en particulier les terres qui se situent dans les 
fonds de vallée, sont préservées.

Le projet de document est conforme à l’article L 122-12 du code de l’urbanisme : en dehors du lac de la Triouzoune, de la retenue 
du barrage de l’Aigle et de 3 autres plans d’eau d’une superfi cie de respectivement 0,9 ha au sud-ouest de Maureix, 15,2 ha  au 
nord de Cheyssac et 30,5 ha entre Aubessanges et Pénacorn, les plans d’eau présents sur la commune sont considérés de faible 
importance. En effet, sur les 44 plan d’eau :

• 20 ont une superfi cie inférieure à 1000 m² (seuil réglementaire de déclaration) ;
• les 22 autres ont une superfi cie comprise entre 1000 et 5000 m², ils correspondent à de petites retenues collinaires :

 ▪ utilisées principalement pour l’abreuvement du bétail au sein du parcellaire agricole, 
 ▪ ou situées au coeur d’espace forestier suite à la déprise agricole ou pour les besoins de l’exploitation forestière,
 ▪ pour les 3 seuls dont le périmètre intersecte avec une zone urbaine de l’agglomération, il s’agit de petits étangs d’agrément 
associés au parc du château de Neuvic et à une résidence dans le quartier des Ganottes et à l’ancienne ferme de 
Bosseluc.

2. Avec le SDAGE Adour Garonne 

Pour être compatible avec le SDAGE le projet de PLU a pris en compte les objectifs suivants :
• réduire les pollutions : les prélèvements d’eau révèlent qu’elle est conforme mais respecte rarement les références de 

qualité. Des demandes ont été formulées par l’ARS pour améliorer cette situation. De son côté le PLU prévoit de protéger les 
périmètres rapprochés des zones de captage en les zonant en Np (inconstructibles). Par ailleurs, il met en place des actions 
préventives visant à agir sur les rejets en polluants : ainsi en limitant fortement la consommation d’espace il limite également 
l’imperméabilisation des sols qui limite à son tour les ruissellements d’eau pluviales. Le zonage permet l’accueil de l’essentiel 
des nouveaux habitants dans l’agglomération dont les habitations seront reliées au réseau d’assainissement collectif et à la 
nouvelle STEP en cours de travaux, ce qui est le meilleur gage d’une amélioration des performances du réseau.

• préserver et restaurer les fonctionalités des milieux aquatiques : les milieux humides sont protégés par le document, les 
zones humides et plus largement la Trame Bleue (lit des rivières, ruisseaux et de nombreuses ripisylves) ont été classées en 
Continuités écologiques ou en zone Np, dans les deux cas, inconstructibles.

Notons qu’aucun problème de gestion quantitative n’est apparue, la ressource est suffi sante même en période estivale et le 
réseau pourrait alimenter les 70 à 80 éventuels nouveaux logements prévus par le document.
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B. OBLIGATION DE PRISE EN COMPTE

1. Du SRCE

Pour élaborer la carte des continuités écologiques, notre expert naturaliste s’est basé sur le SRCE qu’il a complété par des 
investigations de terrain. Les zones constructibles évitent les réservoirs de biodiversité et les corridors écologiques.

2. Du plan Climat-Air -Energie

Le plan Climat Air Energie préconise de s’appuyer sur les pôles de services existants pour organiser les territoires et de promouvoir 
un aménagement du territoire raisonné permettant de limiter la consommation d’espaces naturels et agricoles (urba A1 et A2) : 
c’est ce que s’applique à faire le document, en permettant l’accueil de nouvelles populations au sein de ce petit pôle relais 
rural qui concentre équipements et services, et qui limite fortement la consommation d’espaces naturels (à peine 4 ha de forêts 
disparaîtront potentiellement du fait de l’urbanisation) et agricoles (6,4 ha) si on ne prend pas en compte dans le calcul les zones 
2AU.
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III. INDICATEURS DE SUIVI

Ojec  fs Indicateurs Périodicité

Densifi er l’urbanisation 
et affi rmer la mixité 

fonctionnelle

• Etalement urbain : évolution de la taille des parcelles urbanisées soumises à autorisation municipale : superfi cie 
de la somme des parcelles divisée par le nombre de parcelles (source : permis de construire).

• Densifi cation : nombre de logements créés divisé par la surface des parcelles (source : permis de construire).
• Consommation d’espaces naturels : superfi cie de bois et de prairies disparus au profi t de constructions divisé par 

le nombre de logements créés (source : BD Ortho de l’IGN et permis de construire).
• Mixité fonctionnelle : nombre de commerces ou entreprises artisanales apparues ou disparues.

• annuelle

• annuelle
• mise à jour des orthophoto

• annuelle

Protéger la biodiversité

• Atteinte aux écosystèmes des espaces remarquables : suivi de la surface d’habitat d’intérêt communautaire 
située sur la commune (source : animateur du site Natura 2000) ; suivi des surfaces des inventaires et protections 
d’espaces naturels patrimoniaux (sources : DREAL, orthophotos de l’IGN).

• Atteinte aux écosystèmes des prairies : surfaces en herbe disparues au profi t de constructions divisées par le 
nombre de nouveaux logements (sources : orthophotos de l’IGN et permis de construire).

• Atteinte aux écosystèmes des espaces boisés : surfaces boisées disparues au profi t de constructions divisées par 
le nombre de nouveaux logements (sources : orthophotos de l’IGN et permis de construire)..

• Atteinte aux écosystème des zones humides : évolution des superfi cies des zones humides (source : EPIDOR).
• Continuités écologiques : linéaire de haies détruites (source : orthophotos de l’IGN).
• Déprise agricole : évolution de la Surface Agricole Utile communale (source : RGA).

• tous les 3 ans

• mise à jour des orthophoto

• mise à jour des orthophoto

• tous les 3 ans

• mise à jour des orthophoto
• mise à jour du RGA

Protéger la qualité 
paysagère du territoire

• Amélioration du patrimoine bâti : nombre de constructions ou de réhabilitations soumise à autorisation 
communale bénéfi ciant d’une réfl exion paysagère (source : permis de construire et permis d’aménager).

• Disparition du petit patrimoine : part d’éléments de patrimoine faisant l’objet d’un permis de démolir (source : 
permis de démolir).

• Haie bocagère : linéaire de haies détruites (source : orthophotos de l’IGN).

• tous les 3 ans

• tous les 3 ans

• mise à jour des orthophoto

Soutenir l’agriculture et 
l’exploitation forestière

• Consommation des terres agricoles : observation de l’évolution des Surfaces Agricoles Utiles (source : Recensement 
Général Agricole, RPG, orthophotos de l’IGN).

• Confl its d’usage : nombre de plaintes de voisinage enregistrées à la mairie.

• mise à jour des orthophoto

• annuelle

Assurer la ressource en 
eau

• Qualité de l’eau distribuée : suivi de l’évolution de la qualité des eaux distribués (source : gestionnaire du réseau).
• Rendement du réseau : rapport entre le volume d’eau consommé par les usagers et le volume d’eau potable 

d’eau introduit dans le réseau de distribution (source : gestionnaire du réseau).
• Consommation domestique d’eau potable : évolution du volume d’eau consommé par les ménages divisé par le 

nombre de ménages (source : gestionnaire du réseau).
• Consommation agricole d’eau potable : évolution du volume d’eau consommé par les agriculteurs divisé par le 

nombre d’UGB (source : gestionnaire du réseau et Chambre d’Agriculture).

• trimestrielle
• annuelle

• annuelle

• mise à jour du RGA

Préserver la qualité de 
l’eau

• Taux de raccordement : part de la population raccordée à un système d’assainissement collectif (source : 
gestionnaire du réseau).

• Qualité des eaux usées : part de la population ayant accès à un système d’assainissement effi cace (sources : 
SPANC).

• Conformité des ouvrages d’épuration des eaux usées : Moyenne de la conformité de la performance des 
ouvrages d’épuration aux prescriptions nationales pondérée par la charge entrante en DBO5 de chaque 
ouvrage (source : gestionnaire du réseau).

• annuelle

• tous les 4 ans

• annuelle



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /All
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (Coated FOGRA27 \050ISO 12647-2:2004\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize false
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness false
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages false
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.00000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages false
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.00000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages false
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 300
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.00000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000500044004600206587686353ef901a8fc7684c976262535370673a548c002000700072006f006f00660065007200208fdb884c9ad88d2891cf62535370300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef653ef5728684c9762537088686a5f548c002000700072006f006f00660065007200204e0a73725f979ad854c18cea7684521753706548679c300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents for quality printing on desktop printers and proofers.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /ESP <>
    /ETI <>
    /FRA <>
    /GRE <>

    /HRV <>
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020b370c2a4d06cd0d10020d504b9b0d1300020bc0f0020ad50c815ae30c5d0c11c0020ace0d488c9c8b85c0020c778c1c4d560002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken voor kwaliteitsafdrukken op desktopprinters en proofers. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /BleedOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /ConvertColors /NoConversion
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /NA
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure true
      /IncludeBookmarks true
      /IncludeHyperlinks true
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles true
      /MarksOffset 6
      /MarksWeight 0.250000
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /NA
      /PageMarksFile /RomanDefault
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /LeaveUntagged
      /UseDocumentBleed false
    >>
    <<
      /AllowImageBreaks true
      /AllowTableBreaks true
      /ExpandPage false
      /HonorBaseURL true
      /HonorRolloverEffect false
      /IgnoreHTMLPageBreaks false
      /IncludeHeaderFooter false
      /MarginOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /MetadataAuthor ()
      /MetadataKeywords ()
      /MetadataSubject ()
      /MetadataTitle ()
      /MetricPageSize [
        0
        0
      ]
      /MetricUnit /inch
      /MobileCompatible 0
      /Namespace [
        (Adobe)
        (GoLive)
        (8.0)
      ]
      /OpenZoomToHTMLFontSize false
      /PageOrientation /Portrait
      /RemoveBackground false
      /ShrinkContent true
      /TreatColorsAs /MainMonitorColors
      /UseEmbeddedProfiles false
      /UseHTMLTitleAsMetadata true
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


